
La Ligue Arabe veut la· Paix. Mais, ' ou ? 
1 1 1 1 

Le problème des réfugiés 
ne peut être résolu 
que paçifiquement 
Calomnies et effronteries 

L E problème des Réfugiés, depuis plus de deux ans, cristallise tou­
te la situation du Proche-Orient et empêche les Etats Arabes de 
s'orienter vers une paix définitive qui, avec la stabilité politique 
de toute la région, permettrait de résoudre toutes sortes de dif-

ficultés économiques et de travailler efficacement au relèvement du nive-au 
de vie des populations, condition indispensable à toute résistance à la pé· 
nétration économique. 

Les Puissances occidentales ne comprennent pas l'attitude négative 
~prise devant ce problème par les Etats Arabes, attitude regrettée en ce 
pays même, par d'excellents esprits et, aussi, par -des hommes d'Etat, alors 
que la solution de c;ette situation misérable encore plus morale que physi­
q~ serait aisément trouvée dans un traité de paix définitif. 

- Ces Puissances ne comprennent pas ..• parce qu'elles ignorent ju$· 
qu'à quel point l'opinion publique du monde arabe est empoisonnée par la 
déformation systématique des faits, par les calomnies les plus audacieuses. 

Il arrive, un moment, - et ce moment, avec la présente session du Co­
mité de la Ligue arabe, session si importante, est arrivé - où le journaliste 
honnête doit prendre son courage à deux mains et ouvrir l'abcès. C'esi, 
avec cette préoccupation, persuadé que, ·finalement, nous servons avec 
rintérêt de !"humanité celui de l'Egypte que· nous allons infliger à nos a­
mi$ la lecture d'un factum où la calomnie la plus odieuse le dispute à l'ef· 
fronterie la plus effrénée. Ce factum est tout simplement un article publié 
par « AI-Urdun », journal officieux du gouvernement jordanien que nou• 
reproduisons intégralement: 

"Les tro/8 objectifs que s'est propo(;é l'Office International d.e 
Secours ~ R6fugiés, dès 8(1) C?'éa.twn, sont : 

1) Combattre le ccnnm~LMsme, arrtWI· son extensicm parmi 
lee ré fu gié& ; 

B) Endormir l'impatience d.es réfugiés et le8 dissuader de de­
manuler leur réintégration d.al;tS ~eurs foyers ; 

S) Emplir le8 p_ocheso et <es vent1·es des dirigeants de cet Of· 
fiee, et de teur suri<te; leUr of frir .une vie de confort et de bien· 
ltre ; profiter des- ré[1~giés- et de leur misère. 

"Te.!s sont le8 trai.s buts pour lesquels X' U.N.R.W.A. (Umt~xi 
Nati<m& Refugoo Wf!.tfare Admini~tranon) sembw avoi;r été conS"ti­
tuée. 

"TO'UtefO'kl, a e.st de notre mt~t d'anaZysw la réaJ'i&Ltwn de 
oè8 <lesseirn~, afin de· prowver que l'U.N.R.W.A. - damr sa. fW7YW 
et aa conatitutt<m actue.les - n'a pa.ç atteint ses buts, sinQn le 
troi$1ème. 
"On peut d4ro que W .N.R.W.A. - dans son pri'tlCipe et ~ se.~ 
jim - en un Office mort-né. Nmw pouvons, sans dommage pour 
nous ni .pour le8 réfugiés, enterrer ce qu"ù reste enc<N-e de> cet or-
gcmisme. . . 

"01' ne combat pas le communisme avec un ~u cte pa1.n 
mo-lai même 8'Ü est àistri.bué par un office qui prét€'1Ul d.époo.ser 
elu ~ülions de dolla:rs pmw acheter et distribuer ce pain. . 

"Combattre le cœnmwnisrne, ce n'est pas dmuwr au.-x:""f'éfugiés 
ce morceau de pait~ maisi, ators que leurs coeurs sai!J'fl.f.l'l~t encore 
e11 songeaKt au passé, à ce passé si récent de bien-être et d·OMWn­
CtJ, qu'ils vivent actue/.le!ment mms tait, sans jeu~ 11am /w,bits, sans 
twurriture, à ml1Î1!8 que Fon considère comme tei.'t ce.s qu.elqu.es 
tentes déchirées, ces sem~ trouéu et ces miettes de pwi.n . ra­
massées sous la table de8 Nat·i(llt.s Unies. 

"Combattre Je com1numsme, ce se?-ait rapatrier les réfugiés 
dam; kurs. foyers pour qu'Ils y vivent digoomen.t ccnnmo dell nom· 

· mes, et du produit de leur tra·vail. 
"Oombattre le communisme, ce seradt ramener re ntveau àe 

"t6 des réfugié8 pale.stinüms à ce qu'il était avant la catastroplw. 
Quant au eecond objet de l'U.N.R.'W.A., cette miette de pa~n, 

t!Jalée d'amertume, lt.e fera jamAw oub,ier au réfugié son passé .et 
•on foyer. Eae calmera peut-ètr•e mom.entanément sa d01Lleur, mais 
t'effet du calmant 1t.e tardera pas à se clis~-ipcr. Le réfugié retr01~­
vera toute sa lucidité pcmr CliPPrécier, hélas 1 la conditu;a lamenta-
ble dans laquelle il se trouve. . 

Quant au troisième objet qt.'il s'est fixé, l'Office de Secours, 
pensons-nous, a certainement atteint son but. Nous avons tQUS ~­
marqué que cette "catégorie" d'hommes - nous n'exagérerions pa.~ 
en disant cette "bande" - vit · conjortab;ement, se dépla.çant d,alnll 
d6 luxueuses voitures, d'hôtels en cabarets et de caba1·ets en d'a1t· 
tres lieux de plaisir où sont dilapidés les Jon48 collectés au n-om 
~ réfugiés. · . · · 1 

Bi Hmportance de- la question palestiniemt.e s'est teil.ement 
minimisée qu'elle est devenue l'affaire d'une dizaitW ou d'une cen­
taine àe jcmctionnaires et d~em.pwyès qui vivent aux d.épena d.e.s 
'réfugiés, nou.s pouvons s01..!1l,aiter I.a .. disparition de cette affaA:re. 

L'intérêt même des réjugié8 exige la cUIIsolufio.n de cet orga-
114ame, . créé pour les .secourir et ·qui ne les secourt en rien. 

L'intérêt des réfugiés, c'eBt qu'ils ressentent la faim, qu'lUI 
s~ent des privatums, car ils sauront ainsi trottver le moyen d.e 
retourner t.•er8 leUrs terres Bt leurs foyers et Ze.s reconqué1ir pour 
vivre comme des hommes libres, qui ont droit à la vie." 

Cet odieux libelle a-t-il besoin de commentaires; dans la calomnie · 
monstrueuse qu'il proclame, a-t·il besoin qu'on fasse une mise au poirit7 -
Oui, · c'est néces~ire, croyons-nous, car en ce pays on pousse ce qu'on ap­
pelle le «solidarité arabe» - qui est un sentiment louable - jusqu'à com­
promettre les intérêts nationaux les plus évidents. 

Les fonctionnaires occidentaux, payés par les pays occidentaux, n'ont· 
tls pas le droit de vivre décemment? A-t-on jamais pu inculper leur gestion? 

«Al Urdun », aurait préféré qu'on c;o~f1ât ~· ses amis. d'Amman '!" soin 
de gérer les collectes occiden!al.e~: Que d occ~s1ons. de f~1r,e fortune, tls ~nt 
ainsi perdues! Nous sommes ed1f1es sur ce qu1 sera1t amve de leur gest1on 
et de ce qu'auraient re<ju les réfugiés! ... 

Serrons le problème, au risque de faire crier. Il faudra bien un jour 
ou l'autre établir à qui incombe la responsabilité de l'état des Réfugiésr 

Il faudra établir - et ce ne sera pas très difficile - à la suite de 
quelle propagande et de quelles pressions, la plupart d'entre eux ont 
abandonné leur foyer ... 

A. BEZIAT. 
(1-lre la suite en page 8) 

(LlRB BN P . 8 LEB DECLARATIONS DE BAMIR EL RIFAI PACHA) 

Choisissez votre disque 
et vous gagnerez une belle -prime 

''La Consécration du Disque 
des Auditeurs" 

Concours organisé pat 
.. La Voix de l'Orient" et la FIAMMA 

El 
Votre programme habituel des .« Auditeurs » vous offrira plus 

d'attrait A partir du 8 Février. 
Suive notre concours qui vous donnera l'occasion de gagner 

des primes de grand choix. 
Un détail ... 
En choisissant le Disque que vous aimer le plus, vous pourrez 

ltre l'un des nombreux lauréats de notre concours. Nous ne vous 
poserons pas de questions embarassantes, voùs n'aurez pas à vous 
torturer pour répondre ; suivez régulièrement les programmes eu. 
ropéens des Auditeurs en toutes langues, diffusés pendant la pé­
riode de ce concours et communiquez-nous votre choix. 

La semaine prochaine, tous les détaûs de ce pauionnal\f con-cour.. . 

La 
· .. ~ 
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Le Moyen-Orient au. croisement des pipe-lines 
et des bases · militaires alliées 
Les stratèges mondiaux étudient les détails de la défense 

m'ilitaire de cette région stratégique 

w ASHINGTON vient de voir une conférence des représentants de tous les Etats du Moyen~Orient- sauf 
Israël - avec le sous-secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères, M. Mc. Ghee. Sur les mêmes lieux, la 
même semaine, Israel a obtenu de I'Export-lmport Bank un prêt de 35 millions de dollars en grande pertie 
p.:~ur former une compagnie d'exploitation, la «Neguev Minerais», dont l'un des directeurs est M. Blu. 

menfeld, beau-frère du président Weizmann, animateur de tant de firmes chimiques françaises. . 
Sir Thomas Rapp, qui a été nommé il y a deux mois à la tête de l'Office britannique,du Moyen;-Orient, vient 

de s'installer à son quartier"général du Caire après avoir parcouru presque toute la zone que ses trois à quatre 
cents spécialistes ont mission d'assister de Tripoli à la Perse, de Lyddha à Aden. _ . . 

londres a vu arriver avec Noël le commandant en chef, Sir Brian Robertson, dont les qualit4s politiqu&5 
s'affirment sous ces latitudes autant qu'en AUemagne. Voici, maintenant que le ministère de la Défense britanni­
que demande conjointement aux chefs d'état-major et aux ambassadeurs géographiquement qualifié.s d'élaborer · 
«en tenant compte des réafités politiques», uri plan d'ensemble des bases dont la Grande-Bretagne et ses alliés 
peuvent avoir besoin pour le Proche-Orient. . 

Les. dro.its des Etrangers 
et les traités d'établissement 

par . S.E. I. R. Feldmân Bey 
ancien expert de la Délégation Egyptienne. 

à la Conférence de Montreux 

D EPUIS la au;ppressio» dels capit-ulations (8 ma-i 1937 - Conven­
tion de Montreuo;) l.es cond.itWn.s d'Etablissement dea roosort·is­
sants des puiss®~Ces étrangèr68 BUT l~ territoire du. &yaume, 

sont régis, en l'abse-nc6 d'UO'I- trcJJité d'établissement, 1X'4" le8 règles du 
droit commun in.terna.tional. ~ / . 

Bien que la plupart des Puissances étrangères. fussent prêtes de­
P11is 1937, à négocier avec l'Egypte, des Traités d 'Etablissement, la t;i· 
tuation politique du m01nent - no·us étions en pleine tension interna.­
tzonate - n'avait pas permis lW discussions diplomatiques à ce sujet. 
La guerre de 1939-45, a. été ensuite la. CatulB · du ,.e».vot des 
pourpar;ers, ;usqu'Li la fin des host,Zités. 

Plus tard, des problèmes lnté- concernant l'inunlgration, res é­
rleurs ont retardé encore le début trangers doivent avoir entière li· 
de.s négodations. berté d'accès et d'établissement 

Sous l'angle é<:<m<>mlque, le fa1t 
dominant est la COilllrad:ctton entre 
la stérilisation d'une partie considé­
rable des ressources pétrollfères du 
Moyen-Orient et la conjoncture de 
surarmement atlantique, qui décu· 
pie les besoins européens. Cet état 
de choses, de fait accepté dans la 
perspective pré-coreenne, dure de­
puis la fermeture par l'Irak de la 
br!U'lche principale 'Kirkuk·Haafa 
du pipe Une de l'I.P.C., depuis l'arrêt 
par l'Egypte des pétrollers emprun· 

. tant la canai de Suez pour aibn.en-
ter les raffineries de Haïfa, , et la 
réduction de leur capacité de trans­
formation annuelle de 6.000.000 de 
tonnes à 650.000 faute d'approvl· 
sionnement en pétrole persan et 
irakien. 

Ma.'ntena.nt que Ia pén~e gœtë­
rale d'électricité et de charbon va 
s'aggravant, un effort réel est ten­
té pour percer ce blocus par· beau­
co.up de promesses et quelques me-
naces. 

~ 

LE PRESIDENT TIWMAN TENTE DE ~SOULEVER LE RIDEAU DE FER 
S'adressant li .Staline:- Tant que je n'aurai pas percé le Rideau de Fer, 

nous ne pourrons pas discuter ouvertement 

Finalement, celles-cl ont été en,- dans un Etat, et doivent pouvoir en 
tamées tout dernièrement avec la conséquence Y aller, venir et sé· 
Grèce, qui possède une communauté journer sous réserve de se oon:fior­
des plus nombreuses en Egypte. mer aux Ioi.s et rè~Iements en vi­

gueur ·dans le pays. Les étr!U'lgeTS 
peuvent y posséder et aliéner tou­
tes sortes de biens mobiliers et lm­
mÔb'.liers, en se conformant toute­
fois aux lois et règlements du pays: 
ils peuvent en disposer notamment 
pour vente, échange, donation, dis­

.posltions testamentaires ou de tou­
te autre manière, ainsi qu'entrer en 
possession par voie de successions, 
en v·ertu de la !o.', ou par suite de 
dispositions entre vifs ou testa­
mentaires. 

Ces premières reeonnalssa.nces 
des patrouilles diplomatiques ont 
montré que deux ordres de négœia­
tions seulement conservaient un 
sens, l'une menée à Londres et par­
tiellement à Tei.Aviv par une dé­
légation israélienne, l'autre à Wa­
sh':ngton entt"el compagnies amérl· 
oaines. L'état d'Israël construit une 

gr~nde flotte marchande 
Une leçon d'énergie d'un vois·ln 

que nous devrions imiter et surpasser 

Nous avons cru intéressant, s'a· 
gissant d'une question d'actualité, 
de donner à nos lecteurs un aperçll 
rapide des principe& qui devraient 
régir les différents problèmes à en­
v!sager par les traité d'Etablisse>­
ment entre I'Egypte et les Etats E· 
trangers. Nous avons examiné à 
cet effet les différente traités d'E· 

1 E petit Etat à/lsraèï, d peine sorti des limbes, ooa: prises à 
tou.tes sortes de di,fficuJtés politiquea et économiques édifi~ 

-' une flotte marchamle qui Zut aSS?~rem la liberté et ia sécurité 
pour s~m commerce. Déjà, une flotte de 12.000 tontWs tran8p(}rte i~ 
migrants, touristes et 14 % d1t jret national. En de circonsatnces bi6n 
111eilleures1 nous plétin<J'M BUT p!.ace ou., comme le disait Antar, récem· 
ment, nous V!!"tid<mos nos bate=. B el!e leçon d!6nergie d'un vaisi'l'll que 
-nous devrions rec~ir pour l'imiter et kl au,rpasser. 

Les ressources 
mo_ndiales en coton 
D'APREB le Ocimité Internat~ 

tlaZ Consultatif du Gotem, Ze8 
ressources mondiales en co-

ton brut pour la BaisQ!t 195o-51 6&­
ront de 1,3.700.000 ba.')es, contre 
64.1.00.000. pendant la. aaî8<m prtcl}­
àente. 

On prévoyatt une production d6 
1'1.800.000 balles contre f!l.SOO.OOO et 
le report Gu ler .âmlt Cfern,ier était 
étabù d.e 16.500.000 contre 14 mû­
lions '100.000 en Aollt 1.91,9. 

Dans p:ûsieura pays, la consom• 
mation B'est avérée beaucoup plus 
élevée qufJ t'année dernière, le tatat 
pour le monde entier s'étabZillsant 1} 
19.300.000 lxù:QI. Pendant les qua~ 
tre premiera moiB de la sai&on 
1950-U, l'augmentation a«~ Etats· 
Unis, était de 26 olo, au Canada d6 
fli o/o et pendant lea trois premters 
mois de la Baison, l'augme1ttarwn 
au Japon était de 68 oto, en Alle­
magne occidentale de 31l o/o, en 
France de :t$ oto et en Grande-Br-6-
tagne de 5 o/o• 

Le Gouvernement égyptien B le­
~ kls restrictiona sur l'exportation 
du ::aton de /iln"e courte et mll'lfen­
ne. Le 30 Novembre dernier, ü a ré· 
quisitionné tous l.es Cl!Pprovisionne· 
ments des qualités Ashmoum, Z(!..go· 
ra et Gi111a "3()"1 a/in de sati~fall:re 
la demande dEl l'itui.ustrie textile lo· 
caJ,e ; c~tte mesure a provoqué z., 
mécontentement des exportateu:rs 
qu4 .avaient offert de fournir SOWI 
garantie les 900.000 ca.ntars nécœ· 
saires d l'industrie Zocale. 

.âu Mexique, la r6colte 195()-51. 
eat estimte (non o/ficie.rtement) a 
un peu pltut d'Uie minlon de balies, 
dont ·~t.IIO W• q ~f!r-1910" , 
~~. . 

Dès maintenant, selon une décla· 
ration récerite du Dr H. Wydra, di· 
recteur de la Compagnie Nationa­
le de Navigation IsraéJenne, la flot­
te marchande !Eraél.!enne serait en 
mesure d'assurer, en cru! de erise 
Internationale majeure, le trans· 
port des produits e$Sentiels indiS­
pensables à l'Etat d'Israël, et ccla 
malgré SA:>n tonnage encore relative· 
ment faible. 

Israël vit presque exclw:dvement 
de ses importations, et, dès l'an der­
nier, ses cargos transportèrent qucl· 
que cent rn!.l:e tonnes de fret, soit 
14 % du commerce maritime total 
ae rEtat. 

W. P. 

(Lfre la salta en Pille 1) 

S.E. ,l. R. Feldman bey 
tabllssernoot modernes, actuelle­
ment en vigueur et notamment ce· 
lui de plusieurs Etats avec. la Tur· 
quie. 

Voici. brièvement exposés. com­
ment se oégagent les principes 
régissant Jes différents problèmes 
que soulèvent ces tr~tés ! · 

Les étrangers doivent jouir de la 
plus entière et constante protection 
des lois et autoritês territoriales 
pour leurs personnes, leurs biens, 
droits et intérêts. 

Sans préjudice des d!sposttlons 

LETTRE DE DAMAS 

En Syrie on danse 
. autour d'une poudrière 
L 1!J premfer deB trCJiB coups d/ Etat de Syrie de 1949 8'est dérGU<tl 

8 mars. Le coloneL Husm E!-Za4m a chassé du pouvoir le régi· 
me àirig6 par le Président Ohoucri Ill-Kou.atly et le Premier 

Ministre Djamil Mardam. Le àeu'"eme, en amlt, _&'ut accomp:t sous za 
1!/iTjOOfion du co.'one~ Bàmi< HBm1aioul. et il a e?ltraîné l'assa&si'llat de 
ZU~im et de son Premier Ministre Moh.sen AZ-Baram. Hennaout a ~­
coopp;é à ce destit~- Zorsque w colon~ Adib Chichekli est entré en sc~ 
ne en décembre, ~ c'était un homme marqué dès l ' instant qu'tm a~ 
voit fait cdincider l'amndstie accor dée aux pr/sO'tlniers politiques avec 
l'adoption dtJ za nouvelk Constitutioo de Syrie en septembr~ dernier. 
Les BaraziB sont des Kurd.es qui ne reculent Jamai8 lorsqu'il 8'agit d6 
répondre au sang par Ze sang. A lieyrouth le 80 octobre, on a logé 
trO'UJ bdlles datis le co-rps d'Hennaowt, alors fiU1iZ Be dirig~ait vers utt 
arrêt des tramway!l et la mort fie' tar da guêre à venir. . On a c.trtêté 
sur ze · lieu du crime Mohammed Ib».-Ahmèd Al B«rcüi, dg~ tk S4 
0111, ... ~,.-~~ 411- Pr~ MmJatre tiBSCJ$8itll. ..v.... ' ' lilL C/IA.~ 

.tul• •• -~~-· •• ,.. ~ 

CLire ra suite en I'AP n 

La nég-ociation londonienne, que 
dirige M. Da.vid HoroWitz, est tri­
ple : 

a) Avec la Trésorerie pour obte­
nir le déblocage de quelque 18 mn­
lions de livres afin d'accroftre Jel! 
achats israéliens de pé•role brut 
sud-amé&.-!l.ln pour les raffinerie& 
de Halfa : A. v. 

CLire la suite en pa&e 2) 

PEUT-ON LE DIRE'/ 

Au f~it, pourquoi pas Abdou 7 ... 

J'Al, plusraurs lois, attir6 l'attentlon tur le coMplexe d'in• 
fériorité que certa.ines campagnes de la presse arabe .s'a· 
charnent ~ cult1ver chez nos compatnotes, Egypt1ens 
musulmans. Il n'y aurait, souvent, qu'à en rire si on ne cou-

rait le risque d'explosions de fanatisme qui, tout en menaçant la 
sltcurité des rasidents, compromettraient le prestige du pays. 

La dernière trouvaille est celle de l'honorable journaliste Mo· 
hamed Khaled qui, dans les colonnes du « Misri », attire l'attention 
des Etrangers sur l'insulte qu'ils commettent à l'égard des Musul­
mans, en appelant systématiquement, les garçons de café ou des liU· 

tres établissements publics par le nom de « Mohamed », lorsqu'ils 
ignorent celui que r:rte l'interpellé. Et, comme notre ami est ani· 
mé des meilleures Intentions, lJ leur suggère d'interpeller le dit 
«serveur» du nom d'« Abdou » que portait l'esclave du Prophète. 

Evidemment - et Mohamed Khaled daigne en convenir -; 
les Etrangers n'ont aucune intention péjorative. · De fait, s'ils ont 
adopté l'appel de « Mohamed », c'est que c'est le nom le plus ré. 
pandu et qu'ils ont plus de chances d'obtenir une réponse ~ · leur 
appel; Mahmoud et Ali ne peuvent être offusqués d'être . appelés 
par le nom béni du Prophète. Mais, ô Mohamed Khaled, Mahmoud 
et Ali ne seront-ils pas froissés, s'ils se savent interpellés par un 
nom qui pourrait signifier ·« esctave ». Voyez bien, cher confrère, si 
châtouilleux, que tout raisonnement esf réversible. 

Pendant la guerre, tous les soldats anglais étaient interpell6s 
« George >>. Etait·ce pour attenter au resr.ect dû au Souverain, ou, 
eu contraire, un hommage direct qui lui 6tart rendu? 

En France, que de fois n'ai-je entendu une serveuse de bistrot 
ou de restaurant interpellée au nom de «Marie», alors qu'elle s'ap. 
pelait' êertrude ou Cinégonde? On dit, même, «la Marie du port» 
- un rom~n a pris ce titre - et l'emploi du nom est àbsolument 
péjoratif. Y a-t-il jamais eu un Français catholique p()ur s'imaginer 
qu ainsi on pourrait insulter A la Sai~te-Vierge?-

Réellement, on fait preuve dans ce pays d'une susceptibilitl! 
maladive qui explose, à tout bout de èhamp, en campagnes de xé* 
nophobie. On réagit brutalament aux moindres critiques et, même, 
à des plaisanteries inoffensives. Pourtant, le pGuple égyptien est un 
peuple spirituel et il a le sens de l'humour. 

La faute en est à de nombreux fournalistes qui veillent sur nous 
avec toutes les suspicions de «gardiens du sérail ». 

Maintenant, si le syndicat de ta presse décide qu'il faut dire: 
« Abdo~ » ... F~JTquot plis? 
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/'IllE EN fCENE. 

SElF ELDINE 
CA/1ERIJ!1AN; 
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GRATIS 
Une mac:hine à écrire REMINGTON offerte par Le Scribe 

Egy,ptien, oli un des nombreux autres prix, 

au bal de la FI AM MA 
du 6 Février 1951, au Shepheard's Hotel. 

lundi 29 Ja·nvier et jours suivants 

Grande Mise 

Rabais 
à tous 

Vente 
eicc~ptionnels 

les comptoirs 

~ lm ALEXANDRIE 

R.C.C. ~6426 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 
13. RUE i<ASR EL-NlL - TEL. 5S361- 454'.!9 

affilié au groupe de la 

Banque Nationale pour le ·commerce · et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

AGENCES ET CORRESPONDANTS DANS L:E MONDE ENTIER 

(R.C.C. 3827). ---' 

La Voix de I'ORIÈN'f 

BULLETIN POLITIQUE. 

Par_IQns_, encore, 
majoration des 

de la 
loyers 

L E Ministre de l'Economie Nationale a soulevé une véritable polé­
mique en préconisant la majoration des anciens loyers avec une 
augmentation adéquate de l'impôt sur la propriété bâtie, de fa­
çon à permettre au Gouvernement de construire, avec les nou-

velles ressources dont il disposerait du fait de l'augmentation de l'impôi, 
de nouvelles habitations à bon marché. · 

Suivant le projet gouvernemental, il s'agirait de construire en cinq ans, 
dix mille habitations à bon marché que l'Etat cèderait à ses fonctionnaires 
ou à d'autres personnes, à raison de LE. 500 l'une, payables en dix annui­
tés et comportant des intérêts fixés à 2 pour cent. 

Le Trésor consacrerait à ce projet un million et demi de livres plus 
deux minions que rapporterait aux autorités la majoration de l'impôt sur la 
propriété bâtie. Da ns une note parue par la suite, le Ministre de l'Econo­
mie Nationa·le affirme que les loyers au-dessous de trois livres ne seraient 
pas touchés. · . 

Ce qui revient à dire que l'on ne pénalisera que les employés, les 
fonctionnaires, les petits rentiers, bref, la majorité de ceux qui présente­
ment occupent les appartements à loyer d'avant-guerre. 

On sacrifierait donc des centaines de milliers de gens,. au profit de 
quelques dix mille fonctionnaires de l'Etat, qui, du jour au lendemain, de­
viendraient propriétaires de leurs appartements au prix r:nodique de LE. 500. 
C'est-à-dire, moins que les 1oyers qu'ils payent présentement. 

Déjà la hausse très sensible du coût de la vie que- le Gouvernement 
n'arrive pas à contrôler, place sur les épaules des personnes à revenu fix&, 
une charge très lourde Cette charge va dèvenir insupportable du fait de 

· la majoration des loyers qui d'aucun.s affirment sera de l'ordre de 100 pour 
cent. 

A ce propos, nous voulons soulever deux points: 
1) Les seuls bénéficiaires de la mesure projetée seront les fonction­

naires du Gouvernement. Ce sont eux que l'on favorisera au détriment des 
autres. Ce sont eux qui auront la première option sur les dix mille habita­
tions que l'on compte élever. Ne nous laissons pas fourvoyer dans le dédale 
des promesses vagues. Seuls quelques privilégiés obtiendront les .;pparte-
ments en question. . · . 

2) Dix mille habitations résoudront-elles la crise du logement? Elles 
;constituent une goutte d'eau dans l'océan. Il en fauclr11it dilt fois P.lus, c'est­
à -dire, cent mille po!lr que l'on puisse atteindre une partie d\1 but visé, · 
Dans ces conditions, que vaudra le projet? Er pourquoi taxer le budget de 
centaine$ de. milliers de pères de familles au profit de quelques privilégiés? 

Ceci du point de vue moral, 
Abordons le côté économique. Le gouvernement est-il en r:nesure d'en- • 

+reprendre lui-même la construction de nouvelles bâtisses? Il est permis 
d'en douter. Tout ce qu'entreprenoen+ le, autorités coûte deul! fois plus 
cher que les travaux laissés. à l'initiative privée, qui, elle, sait se débrouiller. 
Il est certain que les frais qu'engageront les autorités _seront nettement su­
périeurs au million et demi de livres qu'elles comptent dépenser. !:;t comme 
elles n'auront pas les crédits voulus, elles construiront moins d'apparte­
ments, Çe qui _revient à dire qu'au lieu de dix mille logis on en aura six ou 
sept mille. Le j~u en vaut-ilia chandelle·? · 

D'ailleurs, on taxe la c1'asse la moins fortunée de la natibn, pour atte.in• 
dre un but qui ne compense n4llement les sacrifices consentis. 

Nous admettons . .que de tre5. nombreux fonctionnaire~ ~ont. pr~sente­
ments mal logés, occupent en surnombre la chambre à coucher. MaiG la 
position est-elle particulière à l'egypte? N'existe-t-elle pas pal'fout allleur~t 
Même au sl')in de la puissante et riche Amérique, le gel des loyers des im­
ml;lu.bles d'avant-gu~rre a Hé rnaintE)nu. Sommes-no!JS plus fortunés que les 
Et11h-Unis? 

On argue qu'il s'agit aussi d'unE) mesure d'équité à l'encontre des pro­
priétaires des anciens imme!lbles, qui, malgré la hauss~ du coût qe la vie, 
n'ont vu leurs revenus majorés que de 8 à 14 ·pour cent, Nous comprenons , 
fort bien leur position. A une infime minorité près, les propriétaires d'im­
meuble~ sont des possédants qui jouissent d'a!ltres revenus. Ils ont d'ailleurs 
accepU1 le fait acc<;>mpli et s'arrangent pour vivre. En leur accordant une 
partie de la majoration projetée, le Gouvernement $!;! ,montre plus royaliste 
que le roi. Est-ce là une politique logique? · · · 

M. Sany Eil Lackany bey, conseiller auprès du ministère de l'economie 
Nationale, dans un art1cle publié r~cemment dans l'<~ Ahram }>, estime que 
comme toute marchandise les appartemenh doivent @tre $Oumis à la loi de 
l'offre et de la demande. Il déclare également que si un chef dl;! famille 
payait un loyElr plus élevé, il pourrait, à la rigueur, · offrir de partager son 
appartement avec quelqu'un d'autre. En se serrant un _ peu, dit-il, on résou­
drait dans une bonne mesure la crise du logement. 

En ce <:JUÎ concerne l'acceptation d'a'mis ou de· parents dans un ap­
partement déjà occupé par une famille, c'est un changement radical à n<?­
tre mode d'existencl;l que l'on propose, un changement que nul ne saura1t 
accepter, à moins de circonstances exceptionnelles, comme la guerre., par 
exemple. • · 

Bref, le projet du Ministre de l'Economie Nationale, nous paraît in op- .. 
portun aussi bien sur le terrain mor?l qu'économique •. La liberté laissée ~~x 
propriétaires de nouvelles constructions -dans le ~oma1ne des loyers, a de1à 
réussi à enrayer dans une certaine mesu1·e la cr1se du logement, les per, 
sonnes aisées ayant laissé leurs anciens domiciles pour des appartements 
modernes à loyer élevé. . . . 

Ceux qui s'agrippent aux vieilles bâtisses sont jusfemen~ ce.ux dont '1es 
moyens limités ne permettent pas le l1,1xe d'une no1,1velle hab1tat1on. Ils sont 
légions. • • 

Ce qu'il faudrait, pour, encourager l,:s n~uveaux bât1m~~t~ à ~e~ pr1x 
normaux, ce serait un dégrevement de l1mpot sur la propr1ete bat1e. ~1:: 
gouvernement déc_réterai! _qu'il ne toucherait point c~t impôt, ,pendant. d1x 
ans, par exemple, a cond1t1on que !es appart~men+s so1ent loues à une l1vr~ 
et demie ou deux la chambre. Cec1 amenera1t une nouvelle vague de cons 
tructions et coûterait moins au Trésor que le projet du Ministre de l'Eco-
nomie Nationale. -

ANTAR. 

Le Moyen-Orient, 
problème du jour 

(Suite de la page 1) 

b) Avec la Shell et l' Angro-Ira­
nian po= fixer le prix d'achat par· 
t!iculièrement favorable et le ryth­
me de . ces llvrais.ons de telle sorte 
qu'HaMa puisse transformer l'an 
prochain un million de tonnes et les 
armées . su~ vantes un milion et de­
ml; 

cl Avec la Compagnie irakienne 
des Pétroles afin d'aborder certains 
problèmes déUcatSl relatifs à la. sec­
tion Israélienne de spn pipeline de 
Kirkuk-Haïfa. .. 

Du po1nt de vue éoonomique, Is­
raël a de grand~ atouts dans stm 
je:u, mais moins. toutefois qu'il y a 
un an ou deux par suite de la prp·­
gression du programme de cons~ 
truction de rlilf1neries de l'O,E.C.E. 
L'Europe occ-identale a imporlé, 
dans l'année 1950, 2 millions, de ton­
nes de moins de pétrole raff.iné (9 
contre lU et 20 mimons ~ tonnes 
dJe plus de pétrole brut (31 contre 
11) . Les dirigeants Israéliens! peu­
vent répondre à juste ·titre . que 
leurs . Industries· consomment _de 
plus en plus, qu'ils reçonvertïssent 
une partie des installations: de dlis­
tlllation de Haïfa en installations 
de cracking, que la production des 
raffineries tombera alors de 6 à 4 
millions de tonnes, -dont la moitié 
absorbable par les beoo\ns: inté­
rieurs et l'autre ~itié pourrait ê-

tre livorée à la Turquie, à la Grè­
C'e à chypre et à la Y û'Ugoslavie 
sahs concurrencer 1€6 rad'ftneries 
anglaises de Fra.ru:e, Grande-Breta­
gne ét celles d'Italie. · 

A 
L;:t décision de l' Anglo-Ir'aman et 

de la Shell - après mûres con,si­
dératdons de l'Amirauté, principiil 
actionnaire de l'Anglo-Ira.nian 
sera prise pour des raisons. stl'!a­
tégiques, qu'il est vain de prétendre 
connaître avant que se soient préci­
sés les plans d'établiSsement du 
commandement naval de la Médi­
terranée ùans le cadre du Pacte 
atlantique. 

En cas ('it:vacuation de la zone de 
Suez par les Anglais contre garan­
tie êg·vlJtlnme - et rien n'est en­
core '<ié"cfdé. - le plan britannique 
de développement compensatoire de 
grandes bases en , Cyréna.ïque ÇJ.e• 
vrait être complété nécessairement 
par le développement de bases :rwn 
plus· seulement à l'ouest, mais· à 
!"est du royaume d'Egypte: et quel: 
les autres que Haïfa et Gaza. ? Ku 
minimum Halfa, qui fut; le havre 

, de la flotte anglaise dans la mé­
à'i:terranée orientale durant la deu-
xième guerre mondiale, reste seul à 
pouvoir la ravitailler aisément en 
mazout ains~ que la Naval Task 
Force des Etats-Uruis•, patroulll.ant 
dorénavant en permanence dans les 
mêmes eaux; 

A. v. 

Déclarations ;de Samir ei.Rifaï pacha 
Sa.mir El Rifai pacha, Président 

du Conseil! Jordanien, qui a été re­
çu le matin du 22 crt., par Nal1as 
pacha, a déclaré à la presse que la 
J10rdanie n'a pas conclu la paix sé­
parée avec I&raël ni qu'elle est en 
vole de la oonclure. 

n a ajouté au s.uj.et de l'annexion 
de la Palestine Arabe, qu'E n'e.xist€l 
plus de rive orientale et de l'ive 
occidentale du JOII.U'dain. Il n'y a 
plus que le royaume Jordanien Ha­
chemite. "Le temps et les événe­
ments ont prouvé, d'tl reste, aux A­
rabes que la Jordanie a agi avec 
rais=. Je <..rois ~également que cet­
te question est c=sidérée, quant à 
nous, comme réglée<." 

Parlant des réfugiés ara,bes en 
Jordanie, il dëcla:ra qu~ ces réfugiés 
sont devenus dœ cito·yens Jorda·-

niens ayant les mêmes diroitSl et les 
mêmes dievoirs. 

"Je su.is sûr, dit-il, que la meil­
leure soluiton du probLèn•e dee. ré­
fugiés arabes- est de ·leur donner les· 
mêmes droits que leSi citoyens afin 
qu'il leur soit piOSSible de travaHlel' 
ét de vivre d!ignement jusqu'au jour 
où leur problème sera défin.itive­
nlent résolu." 

Parlant dUJ pacte de sécurité col­
lective, Sarnir Rifai pacha espère 
qu'il41soit pratique et effectif. "La 
Jortlan~e fera tout son JliOSSLbic pour 
atteindre ce but," a-t-il dit. 

No.s lecteurs observerOillt avec sa­
tisfoc,tion que œs déclarations du 
Premier ministre de Jordam\e ne 
font que oorufirmer - même dan,s 
les détalls - nœ corr'eSpondances 
du Levant, publiées, ici, depujs plu­
steurs mcvlS. 

Le dr~me des enfants grecs 
Le Consul Général de Grèce à 

Alexandrie, M. Aleocis S. Liatis, in­
vita lundi dernier, les journa.Ji.Sites, 
à .rencontrer en .l''Hôted Consülalre, 
le Docteur S. G. Mazaralds, otœ-hi­
nolaryngologiste de Paris, qui est Je 
piomJJer du mouv·emcnt mondi'al 
poUJr protester et sauver les 28,000 
enfants . grecs enlevés par des per­
sonnes qu'aucun mpt ne peut quali­
fier, 

L'orateur présenté par M, A. Lia­
Us, après un préambule des plus' in­
téressants entra danSJ le vif diu tra­
gique problème qu'il dépeint avec u­
ne teille chaJeur que ses auditeurs 
e:ru fu!l'ent profondément émus, 

Le Dr. Mazai'akis souJigna qu'à 
la b~ des maux actUieUsi de l'huma­
r.ité est l'absence totale dl.~ "re­
mords". St le "remç.rd.s." existait, 

Protégez-vous de la 
bombe atomique · 

Lundi prochain, 29 Janvier, aura 
lieu au "Diana" du Ca::lre, la pre" 
miè~ prQjeci(;iqn en E.gypte du pre­
meir film · sur la défense passive an­
ti-atomique, "Y.ou can beat the A­
tom Bomb" (Protégez-vous de la 
Bombe Atomique). Ce film, réalisé 
par la R.K.ü-. avec la collabora1ltQII1 
de l' Atmnic Energy Commi.smon., · 
qui dirige l'es1 r-echerches des EtatS­
Unis dans le d'Om.aine atomique, a 
suscité un •!n;térêt consid!éra.ble dans 
le monde entier. Partout les auto.ri'­
tés de chaque pays· ent prêté leur 
appui à la projection du film et in­
sistent pour que la majo•I'.ité des ha­
bitants y assistent pour avoir au 
moins des notions élémentaii'eS sur 
ce fléau de !•'humanité qu'est la 
bombe atomiq\le. 

* * * 

bLan de calamités auraient été évi­
tées. 

Le mouvement: déclenché par 18. 
Ligu" des Femmes de France, viei't 
d'aV10ir l'appui dies< :Plus hautes ~~u­
torités sociales y comprts la "Li­
gUJe des Droits dl;. l'Homa:ne" qu.i au 
début avadt hésité, mais par la sui­
te la Ligue s'est rendu à l'évidence 
que le nouveau n1ouvement s'est ex­
clu tout caractère poùJtique, 

Très probablement Madame Au­
rï.ol, épouse du PréSii.dent d:e la Ré­
publique Française, acceptera la 
présidence d'honneur. 

A l'issue dJe la conférence M. A. 
Liatis avec un.e Sllmplicité · e~Xempl'ai­
re mvita les jou.r'n<alis.tee danSi sm1 
appartement privé, à prendre un 
contact plus intime avec l'émin13nt 
conféi.'emder. 

Le Bal annuel 
de la British 

Bene~olent Society 
Le Bal annuel de la · Ben~:wo:ent 

Society qui est incontestable;rnent Je 
bal le mieux orga.nlsé et le plm'! gai 
de l'année, aura lieu le 1er Mars 
sous le haut Patronnage de l'ambas­
sa.deur de Grande-Bretagne au Cai­
re. 

Créée _pour l'a, pr:emièro fois au 
Calre pa,r Lady Killea.r:n, femme de 
~··amba.ss,adeur de Grande-Bretagne 
au, Caire, ' dUJ:'ant la d~mière guerre 
mondiale, la Benevolent Society a 
paurs:uiv-i après le d'épart de sa 
créàt:rice, ses activ:ités. 

Les habitués de coo bals sa sou­
viennent que l'axmée dernière, pour 
des rai.Sons ® force majeure, ce 
bal n'eut pa,s lieu. Cette année, le 
Tout Caire Mondain se retrouvera 
le 1er Mars, à l'ambassade anglai-

En Egypte · aussi, 1e:s Aute.rités se du Caire, , ctJrnme d'habitude, 
ont pris un intérêt particulier au Rappelons> que les' billets d'entrée 
film. Ils ont commencé par l'exern.p- ct:e L.E. 2 (deux) sont en vente au­
ter dels ,fu'oits de Doua.ne. Le M!ni.s- · · près ·des grands hôtels : Sémiramis, 
tère d'e la GueJITe, l'Armée et l'A- Shepheard's, le Turf Club, le Gué­
viatiém, la Défense Passive, la Bri- zireh Sporting club et; les· membres 
gade des Pompiers, la Poà,lœ, ont suivants de la Benevolent Sooiety :· 
témoigné leur appui. S,E. le Mmis- · Lady Keown-Boyd, Chainnan: ; 
tre de la Guarre, l'Etat-Major, le Mri>. Ki.iJ.g, Vi'C,e-Chairm.an; Mrs. 
Directeur de la Défense Passive ail· Clement Ades, Mrs. Chapman-An­
sisterpnt à la I'Cipl'ésen.ta,tron. d:e drews, Mrs•. Foe~rster, Hon. Secreta-
9 heures 30 p.m. du Lundi 29 Jan- ry, Mrs. Haddiock, Lady Leith-Ross, 
vier. Mrs, Parkœ, Mrs. SamUJel, Hon, Se.- . 

Le film, en ima:g·es· très simples, crebu·y, Mrs. Searight, R. H. Giles 
· explique les mesures à prendr.e · en Bey, Mrs. J. Hambrook, Mr. J. Ha­
.cas d'attaque a.tol):lll.que. Comment milton. Mr. T; C. Jonn.ings, Mr, H . 
vous protéger c_ontre les éclats, la KI'.ischewsky, Mr. , D. R. Ma.ckay, 
chaleur, le feu, et surtout les ra- Mr. Martano, Hon. Treasurer, M. 
dliat!ons. M. Maude, Mr: R: Maxwell. 

Le film prlnK:dpaJ: dB · Iii. semaine 
·est "Woma.n on Pier 13", un expo· 
sé audacieux d'un autre p110<blème 
de grande a:ctualité. Laraln.e Day, 
Robert Ryan, Janis Ca,rter ·sont les 
vedettes de "Woman on Pier 13". 

lE RECITAL DE PIANO 
DE GUIDO. VISCONTI 

Dl MODRONE 

C'est Je ~eudii 1er février 1951 à 
9.15 p.m. qu'aura lieu au Fïrul.ey 
Hall, S,O.P. (24 rue · Gall!l), organi-

. sé par la Fiamma. et le "Progrèb 
Egyptien- " le récital d'U grand pia­
niste · italien Guidl:l Vreoontl d!i Mo· 
drone. 

Compositeur, chef d'orchestre, é· 
minent pianiste, critique mU131ical, 
briHa;nt conférencier, Visconti di 
Modrone est depuis l:OnJgtempS' con­
_nu en Italie et à !',Etranger. 

A part S% nombreux rêcitaJ,s et 
conc.e:rts avec O!l'chestre dans res 
principales villes d'Italie et d" Euro­
pe : PariS, Vienne, Bâle, etc. 

L.es manifestirtJons mUSicales 
plus importantes dûes à Sim Initia­
tive, restent le Stabat Nater et La 
Serva Padrona de PergolieSi à Mi­
lan, et la fameuse réal'i.sation de 
l'Orphée dJe Monteverdl qu'il monta 
et avec lequel .U fit une tournée a 
travers quinze villes. 

Il est titulaire dë l•a chaire di'His­
toire de la Musique , à · l'Université 
pour Etranger!! de . Férousé et · c: e.s 
dans cette ville qu'dl a. créé le Fes­
tival Internatl.onal de Mlisdque qu. 
se tient chaque année et qui porte 
le nom de Sagra Musicale dell'Um­
bria. 

Au cours de son récital Guido 
Visconti dl Modr'One exéc]ltera des 
musiqueS' . dJe Mozart, Beetho·ven, 
Chopin; Schubert, Albenlz, DehUS· 
sy, Cilea et Ellington. 

L'entrée à ce Ccn:cert, qu.t est 
placé sous le Haut Patronnage d:e 
S.E. Renato· Prunas, Ambassadeur 

·d'Italie, sera strictement ' r!3S!ervée 
aux porteur., de cartes d'inViatron, 

·Celles-ci peuvent être retirées au 
Sécreta.riat de la Fiamma (7 rue 
Champollion) et à la Maison PaJ]Ja­
sian (Rue Adly Pacha). 

JEUNES GENS OU JEUNES 
FILLES, pl·ésentant bien, 
demandés pour place publi­
·cité du journal. Conditions: 
fixe et commission. S'adres­
ser au journal, ' Tél. 78696. 

1 _< \ 

INAUGURATION 
DES NOUVEAUX LOCAUX 

DE LA MIDDLE 'EAST 
AIRLINES •ET DE LA 

PAN AMERICAN AIRWAYS 

A l'occasiop, de l'inauguration de 
leurs nouvea·ux l>OCaux, situés dans 
l'immeuble du Shepheardl's Hotel, les 
cl.inigea.nts de la Middlè East Air­
lines et d-e la Pan American1 Air· 
ways, offraient lundi! soir une bill­
Jante réception à l'hôte( Shepheard's 
à laquelle assiistaient -de nombreuses 
pe:rs=nalités égypt1enens et étran.­
g'ères, notamment S.E. Riad El -Solh 
Bey, Premier MiniStre diu Liban, 
S.E, le Cheikh Sami El Khoury, Mi­
nistre du Liban, Monsieur Jose:ph 
Acar, Commissaire au Toudsme Li­
banals, M. Harold Bixby, vice-pré­
sident dJe la Pa.n-Ameil'ican Airways 
System, M. Saeb s. Slaam, Prési­
dent de la Middle East Air'lines,, M. 
Musbah Salaam, diireqteur · de Ja 
Middle East Airlines, M. F. PÜmp­
ton, · di~teur tles ventes pour le 
Moyen-Orient de la Pan American 
Airways à Beyrout, M, Wafik · A­
jouz, &irecteur régional de la M,KA. 
au Caire, et M, Christopher Var· 
vias, directeur régional des ventes 
p.i. de, . la P..A.A. -· La· réception fut .. 
des pl U.s .réussl.es et les hôtes reçu­
rent de fort nombreuses et chaleu­
reuses félicitations de lem~s invités'. 

ÜJNDI PROCHAIN 

présenta 

LOUIS JOUVET 

SUZY DELAI,R 

dans 

LADY 
PANAME. 

· avec 

HENRl GUISOL 

Un film brillant, 
savoureux, 
.pittoresque. 

Jeudi 25 Janvier 1951 
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A V 1 S 
AUX RETA•RDATAIRJES 

L'·Edition 1950/51 de 

L'ANNUAIRE MONDAIN 
(des Editions Fischer) 

publié pour la première fois 
. en arabe e t en français et :t'Ji 
vient de paraître, est sur le 
point d'être épuisée. Il est 
donc conseillé à ceux qui ne 
l'ont pas encore .acheté, de le 
commander au plus tôt. 

Prix P.T. 50 

Demandez à: 
THE EGYPTIAN 

DIRECTORY 

Le Caire: 18, r; Sarwat pacha. 
Tél. 53442, ' . B.P. 500. 
Alex. : 5, r. Ancienne Bourse 
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LES BA LS~~~-~~~~~ 
LE s RECEPTJONS- -

1 ~A VIE ARTJSTJQUE 
AIDA VU 
PAR NOS CONFRERES 

Tiré des critiques de M. 
:Oouion et de M. Claude de . 
v es de Aida, cette 

H 
Ri­
u e 
lX 

critiq 
met en opposition les det 
articles. Nous avons choisi cet 

r t opéra, célébrant .ainsi la mo 
de \"erdl. 

L a commém.orauon d e verdi 
pouvait être plus dignement cél 

n e 
e­
r, 
e 
i­

p-
1e 

brée qu'elle ne le ft<t, Z,U:ridi soi 
à l'Opéra Royal du Caire, par 
spectacle grandiose de cette " A 
da », justement chère at<X Egy 
tiens miisqu' e!!e perpétue 
souveni r et 1a gloire du gr a nd 
Khéd-ive Ismail.-

Deux artistes 
ceptionnel à 
cantatrices et 

d 'un talent e 
la fois admirabl 

X· 
es 
h act rices, E!i zabet 

Barbato et Martanna Radev, ont 
donné à cette représe<tttation mt 
éclat, une puissance d'émotion 
une perfection d'art vocal rare­
ment égalés, .à notre souvenir. 

Elizabeth Barbato fut une Aida 
passionnée, déchirée, aussi émou­
vante dans L'expression de la -ten­
dresse que d•ans les beaux cris de 
la passion et de la souffrance. La 
voi.X, parfaitement conduite, est 
d! Un beau t imbre dramatique pre­
nant, pttissante sans stridence, 
parfaitement égale, capable de 
charme au tant que de v iolence et 
d'exaltation. 

H.S. 

Elisabeth Barbato Incarnait la 
brurie esclave amoureuse de Ra­
damès. Volx ample et claire, sou­
vent ptlissante souvent nuancée, 
toujours fort ~réable à ente,ndre 
un soprano jeune mals exercée et 
de bonne école. La Barbato par­
vint à émouvoir le public lors­
qu'elle chanta « 0 ma ·patrie· >> , 
le magnifLque solo du troisième 
et son dUo avec Radamès, avant 
de l'endre le dernier soupir. De 
plus, elle est élégante et mince 
ce qui ne gâte l"ien, bien au con­
traire. Elle joue sobremen t, sans 
excès. 

O. d'e ~· 
Je ne terai pas de moindres e­

loges de Marianna Radev (Amne­
ris) ;eu ne et belle douée d'un 
corps parfait, elle a eu sur scène 
une « présence n de grande ac­
trice et se·s attitudes sont dlune 
grande beauté plastiqUe·, La voiX 
est d'une noblesse, d'une gravite 
tragique, d 'un timbre chaud. et 
enveLOppé qui associe la dauceut 
à La :PUiSsance,. 

H.S. 
IMJM"lanne Radev possède un 

beau mezzo dont eué fit valoir 
toutes les possibilités pendant · le 
premier tableau elu quatrième 
acte surtout. Voix riche, bien é­
tcxffée, ·Eue fut une princesse Am­
neris, racée, antour~mse désespé­
rée. 

C.' de R. 
On nous· avait di t le plus grood 

bien du ténor A. Salvarezza (Ra­
dam-ès). A la vérité, il rtous• a !al• 
lu attendre assez longtemps po·ur 
r!.OU.9 apercevoir qU'il pouvai t a-
voir ttne belle voix et méme 
chanter avec émotion. Ce mo-
ment est arrivé dans la scène du 
Tomb,eau. Jusque-là, nous avons 
eu devant nous un hmnme timi ­
de et contraint, ne latssant passer 
Qt>'un filet de oot:c, avec de t emps 
en temps des éclats fugi tifs. 

H,S. 
·Le ténor Antonio Salva.re,l!za ne 

manque certainement ;pas de mo­
yens vocaux mais Il !t'en tir.e pas 
<e maximum. Tiln.b1'e clair, dic­
tion pard'al te mals jeu trop cont• 
passé. Ill tient fort bien certaines 
notes, comme dans « Celeste Ai­
da)> et au moment où iJ rend' son 
épée mals Il n'économise pas suf­
fisamntent, de façon à, · donner du 
relief at.ix finales. On l'écoute vo­
lontiers mais on voudrait le voil 
vibrer des sentimentS qu'il expri­
me. 

c. de R. 
En revanche nous avons eu la 

surprise d'une extraordinaire voi.X 
de baryton, celle d.e Gi ac011w 
GUelti (Amonasro); vOix pu-ctsan­
te, nourrie, d.'Une ·magnifique ron­
dettr, Avec cela, belle stature, de 
la présence, le 1eu le plus vivant 

Ezio :Aohilli et Etore Bast;anini 
tenaient avec leur autorité couttt­
miere l es rôles du Roi et elu 
Grand Prêtre. 

H .S. 
Ettore Bastianini, da.ns le rôle 

de Ramfls , le gran.d.prêtre, f it 
valait· son beau registre de basse, 

· Ezio Achilli, le Roi, fut égal à lui­
même. Quant à G!an Giacomo 
Guelfi, c'est un baryton de gJ.·an­
de classe. Queue aJlure, quelle ai­
sance et quel timbre ! Dès qu'il 
commença à chanter, ennemi pri­
sonnier. mals coeur invalnpu, . on 
se rendit -compte qu 'on se trou­
vait en présence d 'un· artiste ex­
ceptionnel. Cette impression 
Guelfl devait plus que la confir­
mer a.u cours elu troisième acte 
Autorité, puissance, métal pur et 
riche de la voiX', il posSède tous 
ces atouts et on atte11d impatiem­
ment de le ·voir et entendre dails 
un rôle plus imporant. On lui rê­
clama un bis. C'est un honneur 
que l 'on ne fait pa5 souvent à A­
monasro. 

C. deR. 
Ballet bfen rëglé, animé, coloré, 

où se /if remarquer la souple et 
gracie.u.se Franca Maraldi. 

H.S . 
Jadis, le ballet ' des négresses, 

dansant au son des crotaJes, était 
une des joliesses de l'opéra " Al­
da >>. Lors cles réc.entes saisons 
précédentes, ce ballet dev.enait 
une espèce de leçon de culture 
physique sans aucun . a.B'I'êment. 
Cette année, on revint partle,l•l,e­
ment à la tradition. Au.. Heu d9> 
huit danseuses, il y en a trois: 
Gianna Cia.mpiglis, Rosaria Braü­
ra et Anna Mondani, mlllces et 
vives. Elles font de leur mieux 
mais un ballet de . trois persoruiéS 
,( péchêres » c'est bien maittre ! 
Des cymbaLes, ):llOdêle r~duit, l'ènt­
placent les crotales, les rempla­
cent visuellement car il n'est pas 
question d'en tirer le moindre 
son. La chorégraphe, Mme ScJ!Jel­
lancier pou.frait donner mieux et 
dll!t'!lntiLgé, vu · les éléments dont 
elie dispose, dont la gJ."acieus~ 
première danseuse, F'ra11ca Mat·al­
dl et 1'eltce11ente t.aürà t.aurella , 
notre concitoYenne. 

Moutons la splendeur dl!! l<t 
b,aguette du maestro Be1Zezza tut 
étonna.mment mtissant et chaleu­
t·eux. Aiouons la sPlendettr de ùL 
mise en scène, la richesse deS 
costumes, la beauté des décors 
on siiit que l 'Opéra du Cai re peut 
se vanter d;e posséd-er, pour " Ai ­
da », la pWs belle décoration d.u 
monde. 

H. SOULON. 

sous la direction du Mo Bellez.­
za, l'm·cbestre donna toute. sa­
t isfa:ction. 

Le Mo Pasquale de Angelis, chef 
des choeurs, ne mêrlte que d€S 
compliments. La mise en scène 
demanda . certainement beaucoup 
de travail &.ux régisseurs Ricêar­
do Moresco et Clloucri Zaki Ra­
glleb. Le décor dU dernier acte est 
une belle réussite. On le doit à 
MIM. Camillo Parravicini et Etto­
re .Rondelli. · .M:ais c'est une eneul' 
que de plonger la crypte dans une . 
ombre totale. Aida ct Radames se 
elisent leurs adieux dans \ille inu­
tile obscurité. D'ailleurs, les é­
clairages gagneraient è. être mieux 
réglés. Lorsque ·la Barbato, rappe­
lée par le public, vint saluer, on 
éteignit dés qu'elle s'inclina. ! 
Quant aux entr'a.ctes, ns censti­
tuent une remarquable réussite 
quant à la longuetU'. Le spectacle 
tommencé a vingt et \ille heures 
précises, heureusement, prit fin à 
une heure vingt du matin ! C'est 
excessif. 

OAUDE DE RIVES. 

COCKTAIL 
A L'ANGLO-AMERICAN 
NIL'E 

A l 'occasion cie l' Inauguration 
de la .nouvelle saison dU Sim Ste­
fano Nlglht Club d'AleJOanclrle, ' Je 
con.Seil d'adnÙuistration de l'An­
glo-American NUe donnait, avant­
hier, (lans le cadre élégant elU 
Night Club, un cock.tall auquel 
assistèrent de nombreuses per­
sonnalités, panni lesquelles nous 
"VOUS noté LL.EE. Ahmed IM<>rta­
àa El Maraghi bey, gouverneur de 
la viJle, 1 'hon. Sénateur Dr AlUncd 
El Naki.b pacha, M. Guy Monod, 
consuJ..général de France, le lewa 
Yousri Kamlla paella, ancien com­
manclan t cie la police Mt re Ntab.­
moud Èakhaty et Mtre Ba.hgat 
El Derini, membres de la . corn­
mission adnun.istra.tlve municipa­
le, et les représentants de la pres-
se. ·· 

L'EXPOSITION DE 
L'ARTISANAT ITALIEN 
ET DES A·RTS 
DECORATIFS 

Mme Elsa Lapi Ottina, ainsi 
que M. E, Lapin!, membres de la 
compagnie Nationale Artisanale 
Italienne, sont arrivés en Egy~pte 
en vue de préparer la grande ex­
position des produits de l'ArtiSa­
nat itaiien e:t des arts décoratifs , 

Ils seront rejoints pro: M. Ma.rio 
Ga.l.lenga, · 
oett~ exposition, qui e.ura Ueu 

au Caire au début .de févr1er pro­
chain, a pour double . put de valo, 
riser les produl ts de l'artisanat 
Italien à. l'étranger eJ; d'établir 
de.s relations commerciales soli­
des entre les deux pays. 

Les organisateurs ont fait une 
sélection soignée des produits à 
e~er et ·qui· ont é~ ·choisis 
d.ans chaque région illJ.ienne. 

.J'lus de 300 caisses contlen~ent 
les produits destinés è. l'expasl· 
.tion, soit un volume tota-l de 150 
mètres cubeà. 

L'l!:iée a été conçue par suite de 
l 'Exposition d'Ûtisanat Egyptien, 
qui a eu lieu à. Florence et qui a 
obtenu un succès sans précédent. 

Disons enfin que 170 d.!iféren­
tes productions Italiennes seront. 
soumises à l'appréciation du pu­
blic égyptien et que l'ei<pœitlon 
sera orga.nls<ie en collàboratlon a­
vec la Société des Amis de l'Art 
du Caire. 

((LES AVENTURES 
DU CODEX 
ALiEXANDRINUSn 
A DAR EL SALAM 

A Dar es Saàa.m - la m~iSOtl 
de la palx - M. Th. Moscon!lll, 
conservateur cie la Bibliothèque 
Patriarcale Grecque- Ortllodo>"e 
ci'Alexandrle donnait une inté· 
ressante conféren-ce devant .un 
public de choix pa~mi lequel on 
reconnaissait le consul et le vice­
consUl de Grèce, Mgr. Cardinale, 
cie l'Internonciature, Ml!l'. Kfour;t, 
1 e R.P. l).yrou t, le R.P. Cllidiac, 
M. Tricoglou, M. Anclré Rol\B­
seaux, qui venant à peine de ter• 
miner sa propre conférence avait 
tenu aussi à. écouter la causerie 
de M M'osconas qui évoquait pou1• 
nous les aventu1·es du Codex A­
lexaudrinus. 

Pieusement recopié par une no­
ble dame égyptienne, Ja martyre 
Tecla le Codex Alexa.ndrln\l8 (An­
elen et Nouveau Testament) était 
conservé clepuis le VIe sièole à 
Alexandrie où, après l'Invasion 
arabe, un bon nombre de Grecs 
eontlnuèrent cie séjourner, S'L'QU· 
pés autour de leur Patriarche. Au 
xve siècle les trésors de la Biblio­
thèque Patriarca,le de l'époque tu­
rent transportés au Caire, maill 
ce n'est qu'en 1621 QUEl le Codex: 

Charles I, bénMicail'e de la dona­
tion: le premler fut étranglé on­
ze aJG.& plus taxd, e,n 1638, par les 
janissaires elu SUltan Mourad 
IV. le second était dooavité onze 
ans après . 

Quelques projectimts t ermi-
naient la conférence. Nous avons 
pu a!nsl voir sur l'écran une 
carte dtt caire en l'au 1200, une 
autre d'A>lexandrie en 1619, une 
re,productlon de quelques pages 
du Codex Alexandrin us et tes 
:POl'tl'alta des personru1ges que M. 
Mœconas avait fait revivre pour 
n ous. 

EN L'HONNEUR 
DE Mr. A. PEL T 

N.D. 

M. Rahat Bakhnri, directeur elu 
centre d'lllformations (le l'ONU 
pour le Moyen-Orient, a donné 
chez lui 1me réception en l 'hon­
neur cie M. Aclrien Pelt, commis­
saire cie 1 'ONU en LibYe. 

AMELIA DAFORNO 
CASONATO EXPOSE 
CHEZ ALADIN Il 

Nous 1·etrouvons a-vec plaisir 
Mme Amélia. Daforno Caoonato 
qui revient, \ID a.n plus tard, awc 
une quarantaine de nouvelles toi­
les peintes en un temps record. 

Nous constatons avec satisfac­
t ion que ~ tons sont souvent 
plus chauds et ses coloris plus 
audacieux, ses hannonies nou­
velles. Le trait s'ailflrme plus. 

.Nous la. reconnaiSsons à ses 
fleurs qu'elle tiispose toujours à 
ravir dans un vase, avec toutes 
ses ·qualités de délicatesse, de fé­
minité et cie goO,t, 

-Nous la découvrons dans ses 
toiles, inspirées par Venise. Le 
coup de pinceau est si léger et 
ses couleurs si tl uldes, que ces 
tableaux semblent être des aqua­
relles. 

Nous l'admirons dans certains 
portraits dont la stY'lisation lm­
perceptible est tout. 

Et si nous l'aimons moins dans 
certains paysages, da.ns · certaines 
scènes un peu .trop théâ,traies, 
no'4s revenons à ses fleurs, do­
matne dans lequel eloie excelle 
vraiment. 

A L'AMBASSADE 
D'ETHIOPIE 

Jacqueline. 

S.E. Tafessa Habt Mikael, ml­
nlstre d'Ethlopie, of:fralt 1,1,ne 
grande réception, à 1 'hôtel de 
l 'amba$Sade, à Ze.malek, en l'hon­
neur de l'archevêque d'Ethlopie, 
qui se :trouve en ce moment au 
Caire. Les nlembrëi3 du gouverne­
ment, le& am.bassa.deurs et les mi­
nistres des puissa.lWe.s et 1eurs êo­
.pouse.s, les évêques cles rites orien.. 
taux, catholique et orthodoxes, 
avalent répondu à l'Invitation, 
présentant leurs fêlici tatlons a.u 
nouveau · primat, è. J'OCCDBion de 
son sacre. Avant la ·réception, ui!le 
cérémonie intime eut lieu, au 
cours de laquelle le m1n1stre re­
mit des décorations à diverses 
personnalités copte~H:>rthodoxes. 
Le Grand Cordon d'Ethlople fut 

. remls à ~ 'Aba Atharul8los et à l'A­
ba Thomas; la Croix de Grand 
Officier du même ordre fut décer­
née à l'Aba Y ahanes et . . à S.E. 
Fouad GUlrguls pac.ha., tandis que 
l'Aba Bakollll.OS, Mtre Ra!rheb 
bey Iskandar, Iskandar beY Aa­
sabghy, le l:>r Mourlld Kmnel et 
ù'Aba Théo<fl:los recevaient la cra­
vate de Conllh&ndeur. 

~AL~f~XR~ARIKIAN 
NoUs a.vons connu, il y a quel­

ques années, au Caire, ce jeune 
vlolon!.ste et (léjà Il révélait les 
dons les plus attachants. PUlS 
Il est parti pour l'Angleterre où 
noua avons appris qu'Il a, tout de 
suite, attiré l'attention sur lui et 
où il fa.lt actuellement une belJe 
ca.rr~ère. · 

Dès ies premières mesur.es de la 
Sonate de Haendel qui ouvra.lt le 
concert, nous étlollS pris par la 
qualité de la sonorité. Cette qua­
lité, je m'en sou.vtens, Il la po~­
dalt déjà (Je crois d'alJ!leurs 
qu'on l'a ou qu'on ne l'a pas; elle 
ne s'ob.t!ent pas) mais on peut la 
perfectionner, la purl.!ler enco~, 
la nuancer, la rendre plus puis­
sante, plus cna.Ieureuae. Ce travail 
a été fait et l'artiste en recueme 
ma1ntenat1t le.s fruits, 

IJ<e retrouvais aussi daus le jeu 
de l'artiste ses qualitéS de ryth­
me sensible, de sobriété et de fi· 
nesse, cette . ~nsibllté si pudique 
qu'elle refuse l'e.f!et alors même 
qu'l!l serait parfois nécessaire. 

J'att~ndais, pour le juger, Je 
« Largbètto ''· car c'est toUjours 
aux mouvements lents qu'on juge 
le pl'Us sûrement un artiste. :n le 
ollantera. cllvinement dans un sty­
le <l'une pureté, d'lille noblesse 
sél'eine qui avait la ferveur d'un.e 
Ptière. 

POUl" les extraits de <a 'Partita 
en mi mrujeur de Bach. je ferai 
d'a·bord quelques réserves. - Le 
Prélude, me semble-t-il, a été pris 
dans un mouvement trop rapide 
(tenciance trop fréQuente chez •les 
virtuoses). L'oeuvre perdait ainsi 
de sa grandeur et de sa gravité._ 
La « Gavotte » et la " Gigue >> en A!exandrinua quitta dMinitlve­

ment 1 <;Egypte. Le Patrlarobe Cy­
rwe Loukarius, nommé .patrla.i'olle 
de Constantinople, pat:ta.lt pour le 
Bospll01·e, emportant quelq>Ues li­
vres précieux parmi lesquels le 
parahemln sacré malgré la malé• 
dictiou tracée à la. première pa.ge 
e~ qUi :menaçait d'excom~un.ica­
tion quiconque oserait transpor­
ter le liYre hm•s d'Egypte, 

. l"evanche ont . été d'Wle: prestesse, 
<:l'lille élégance, d'une finesse et 
d'une netteté exq'\llses ; très 
XVillème siècle, col'l'lnte U con­
vient, 

ll:on:ime pol!tiqu~ maintes fols 
exl,lé et maintes fois rappelé, c:;­
rtne .Loukatitts avait besoin de la· 
protection des « gJ.'ands '' et , en• 
tl'etenait lèUr àmlt1(! en leur of• 
f1'1Ui. t certains cl es ou vra.ge,s pré• 

• oieuil ttU'il déte11ait. l!:n 1627, in• 
qûiet dù dàllger é!U'Il prévoyait 
ln1lllinen t il confla lè Codex Ale• 
xalidrlnus à Sir 't'ho:mss Rowe, 
am.bassadeut du r-Oi d'Angletèrr6 

. !!.uprês dl! 1a Sublime Porte et 
é'e.st ainsi Q.bè 1è livre sacré fait 
maintenant pe,rtie dU trésor cltT­
:Britisb Museum. 

Co incidence ? Effet de 1 •ana­
thème ? !.e sort fra.ppa tour à. 
tour Cyr!lle Loukarius et le rot 

n y a beaucoup àe vu·tuosité 
- mals aussi de la musique -
'dans le concerto No. 5 de VIeux 
temps. Donnons Cêt éloge à Pari­
klan que la virtuosité, chez lui, 
:U'.J)St jamais vaine et qu'il ·la pa1·e 
toujours de sMuet1on ou - com­
·me dans certains moments c1e cet:. 
te oeuvre - d'Une ChAleur lYri­
·q ue très personnelle. 

On souhaJ.teta.it se1ùemen t - ,la 
·chèse a été sensiblé dans le prèlu­
-cte ·de BMh - un peu pJus d'am­
pleur· et de pul.ssa.nœ. .Jacques 
'Thibaud s'il est vrai, ne 1~ pos­
·sêde 'l)as et cela. ne l'empêche pas 
'Cl'être un mervel'l>leux: violoniste ... 

NICOlas Aatrinidls aceompâgnait 
au pian.O"; accompagnement dis­
~ret, très en -PliLCe, toujours musi­
l:lal et .efficMe. 

H. SôUl:ON. 
(Le Progrês 1!{]1)titi en) 

La Voix de l'ORIENT 

les savants nous annoncent 
Le déluge universel, la superbombe 
et la suppression totale de l'ouvrier 

M ANES de M. de Ta~J.eynmd et de M. de Mette?'t!ich, éco1~tez-rnoi 
ce langage ! Pa>rla.tû des can tre-pmposit·io-ns présenté-es pa?' M. 
Vychinski, lors à'tme ?'écente conférence internationale, M. A-

cheson, séna.teur, ne crcrignait pas de décla:J·er : 
- La répotlwe de M. Vychi.nski est a-ussi plei-ne de p1·opagande. r:é­

vol1t.tionmtire qu'tm chieti~ 7/est de puces. Et je devra.is pent-êt?•e dire 
q1•'·il n'y CL que des puce.s, et pas de ehietiV ! 

La. Sctence actuetie, révérence une sécheresse sans lllO-m s'étend sur 
parler, me semble justiciable de l'Ukraine, où tout meurt, bêtes et 
cette aimable comparaison entomo- gens, jusqu'aux brins d'herbe. Quin-
logique. A bien, co11sidérer J'œuvre ze jours de fumées sm· l'Atlantique 
des savants en ces dernièr~ années, = vingt-cinq mlllions de mot'ts !'lttr 
en ces derniers mois, même, on se Je continent européen. 
convafuct aisément que les puces Ça c'est de l'algèbre : tmc équa-
l'empœ'tent de beauCPup sur les tion qui atteste que les puces l'cm-. 
chiens. Et la boite de Pandore, portent encore sur le chien. 
impntdemment entrouverte, !a,\sse 
échapper de toutes parts ses sautil­
lants fléaux · ! 

L'OR A ZERO ... 
Prenons la fabrication synthético­

atomique de l'or. Voilà une belle 
réussite, qui eût réjoui le cœur de 
Raymond Ltùle et de Cagliostro. 
Pour nous, viande creuse, os. sans 
moelle ! D'abo-rd, l'or artificl est 
vlllgt fois plus cher que le bon vieil 
or des place.rs et des mines ; crs ui­
te, l'or est tme recrue métallurgi­
que médiocre, qui ne vaut pas, de 
loin, le fer ou même le ctiivre. Nous 
aurons des toits en or, plus dura bl e 
que le zinc : la belle affa1re, sauf 
pour les aviatew:'S ! 

En attendant, on se demande s-i 
les ·Russes, qui possèdent déjà des 
ressources considérables d'or natu­
rel, ne vont pas monter de toutes 
pdèces une !n.dustrie de 1'-ar atomi­
que, afin d'en inonder le marché 
" capitaliste " ; pour eux, les hom­
mes ni l'argent ne comptent, œuvres 
du. régime ... On se demande ce que 
deviendra l'économie " occidenta­
le " lorsque le suprême pivot de la 
machine sautera et que la réserve 
fabuleuse de Fort-Kn-ox sera rame­
née à zéro... Le chien est crevé, les 
puces saut11len.t : c·. Q. F. D. 

LA . SUPERBOMBE 

L'USINE A ' CHOMAGE 
Quant à la fameuse USine s®l.>.~ 

ho-mn~es, que no~>s préparent Lea­
ver et ses émules, m,!eux va ut n'en. 
pas parler. Côté " chilcill ", lCTest 

une réalisatisation étourdissante : 
des halls immenses·, peuplés de Ro­
bots un·iversels que commandent des 
disques de phonographe, avec coll­
trôl€1 par thermostats, celltùes pho­
to-électriques, et, tout au bout des 
Robots emballeurs, clouant des 'cais­
ses et fa4;ant les chargements sur· 
camions. Côté " puces ,. : agitation 
socla,Ie, congédiements, chômage ... 
(nous• connaiss ons ces t rvrtes d'affai­
res). Les canuts· qui voulurent j et e r 
Jacquard à la Saône n'ava ient pa s 
tort : ils savaient trou ver les puces 
dans le pelage du chien ! 

" Le butirl de !"' impérin.lismc 
technologique· ", écrit hardiment 
Aldous Huxley, est énor:me ; ma;s 
entre temps, la Némésis, la c.oJèrc 
des dieux, a fait ce qu'il fallait pQur 
que nous ·reçussions , CJ1 même temps 
que nos sous, nos coups " ... 

... Nos coups ! Et encore, il ne 
dit pas à quel endroit. 0 Mctter­
nich ! Ces A.11.glo-Saxons sont vrai­
ment d'une verdeur de plume inéga-

. Jable ! 
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Diana Lynn, vedette amertcaine est vue ici dans un de ses plus 
récents films. Cette actrice dont le talent est tellement prisé en A­
mérique et dans le monde entier est vivement appréciée en Egypte 
ou nous avons eu l'occasion de la voir dans toute une série de pro­
ductions. 

Que faut-il admirer le plus. dans cette photo ; la perfection 
technique de la prise de vue ou la beauté parfaite de la ieune 
femme. Le fond de décor est de toute beauté et cadre parfaite­
ment avec les traits à la fois simples et doux de la vedette. On pou­
.vait aisément la surnommer « Sirène humaine ». 

Autre belle Invention d'e 1949 : la 
Superbombe à l'hélium-hydrogênc, 
annoncée en termes peu ambigus 
par un haut commissaire à l'Ener­
gie atomlque américaine. En com­
paraison, leS' bombes d'Hiroshima et 
de Blkin,t, ainsi que les bombes, six 
foig plus puissantes, d'Enlwetok, ne 

, seront que d'a.imabLes pétards. Là 
où les bombes à l'uranium déga.­
gea.tent 20 millions de " thermies " , 
il paraît que les bOmbes hélios· en 
dégageront 150 mùli<u-ds. 

La crise aigue des mariages est due au 
manque de com-préhension entre époux 

Entre temps, les pourparlerSI pour 
un contrôl~Y intenmtional d'c l'Ener ­
gie atomique sont plus que jamais 
au point mort, et u faudrait une sé­
rieuse dose d'optimisme pour penser 
que la Russie, ou d'autreS pays, ac­
cepteront, sur leur territoire, une 
telle restriction de souveraineté. Au 
reste, le contrôle de J'uranium n'est­
il pas inopérant, depuis que les · A­
méricains ne jurent que par la bom­
be hélio:.. et que les• Russes - "pos­
siblement", comme d!lsaient nos pè­
res - ont mis la ma.lri sur la bom­
be cosmique ? Les puces bon.dl!SS€nt 
avec arrogance, le chien n'y peut 
rien. Inslsteœ- serait cruel. 

LA GUEaRE DE L'EAU 
Dans le domaine pacifique de la 

pluie artif.lcdelle, de grands progrès 
ont été acoomplls. Les fuméeS! d'io­
dure d'ar:gent, répandues · dal1s l'alr, 
permettent dés:ormals, pour un prix 
modique, d'arroser généreusement 
de vastes contrées. ltourrah pour les 
vaches grasses ! Seulement, voilà ! 
Les mllita.ires veillent, la G1terre de 
la. ~iè se prepare... · 

vn beau (?) ·matin, cent sous­
marins émergent au Larg"e de l'Eu­
rope et " fument " vers le ciel leur 
iodure d'argent. On pourchasse les 
pirates, ün en coule, il y en a tou­
jours... Bientôt des ca:t;aractes s'a­
battent sur la France et les pays 
limitrophes, Paris est ravagé, Bor­
deaux nettoyé. Lyon s'évru•ouit 
comme un flocon, les champs de blé 
de la Beauce ·ne sont plus qu'un im­
mense marécage... Simultanément, 

Marflyn Merrcér, jeune starlet 
RKO porte avet beautoup de 
grâce ce tablier «Cendrillon>> si po­
pulaire aujourd'hui awc Etats­
Unis. Ce tablier dessiné par Walt 
Disney est inspiré de celui qu'il 
fait pOrter à ~n personnage prin· 
cipal dans le dess•n animé de long 
métrage «Cendrillon>>, que nous 
cvons w l'fiJJGmment ·au Cafnt. 

Une récente enquête d'un. savant danois met en évidence le 
problème posé par l'indifférence des jeunes pour le mariage 

C 'EST une enquête à la fols 
sexuel! e et sociale· (mai$ q u 1 
prétendrait que ces deux as · 

pects s·onl: séparables?) qu'un so­
ciologue danois vient d'organiser en 
questl.onnant 250 couples de son 
pays sur les secrets de leur vie 
conjugale. On serait tenté d'élimi­
ner de prime abord Itis résultats 
obtenus, pour lntéressa.nw qu'ils 
soient, en arguant que ce qui vaut 
pour une :r;a.ce et un mll!eu nordi­
ques n'a pas COU1'S en France. L'In­
térêt primordial -de cette· enqÙête 
est ® nous cpnvalncre du co11trafre, 
de nous apprendre que les · grands 
problèmes seocuels et sociaux de Ja 
société d'après guerr-e sont assu{et­
tis aux mêmes lois partout en Eu­
rope. C'est précisément nous-mêmes 
que nous entrevoyons à travers les 
confidences de 500 époux danois. 
Si chiffres et pourcentages sont dif­
férents se1on les pays, les conclu­
sions - à &Sfaut de solutions 
sont vaJables partout. 

La · première question portait sur 
les antécédents immédiats, sur la 
raison d'être du mariage. (Notons 
que I'enqu~te éta-It secrète : le so­
ciologue danois con11aissait,. bien 
entendu, les no;ms d~ 25o couples, 
mais les réponses n'étaient pas si­
gnées, ce qui assurait le maximum 
de slnçérité). 

Si l'attrait sexuel (15 pour cent 
des réponses), les affinités électives 
et la camaraderie (30 pour cent) 
so11t les parrains de bien de jeunes 
couples, li faut tout de même cons­
tater qu'il ne faut pas chercher là 
le motif décisJf. 

En effet, 55 pour cent des m o. ­
ria.ges étudiés furent conti'a.ctés 
pow· des raisons d'ordre puremen t 
pratique. Que· la ' question d' a rgent 
intel'Vienne, ou des considérations 
de famille, toujours est-il que dans 
la major.lté des cas l'élément senti,­
mcntal fait plus ou mol.lw défaut. 
Ainsi le romantisme - enfant pro­
digue du siècle passé - est relégué 
à l'arrière-plan, et il parait que les 
notions de générosité, de devoir, ce 
qu'on pourrait appeler Je · sentiment 
de la responsabilité ma.s<:uline, ont 
cédé le pas à W1e mentalité utll!ta.i­
re et égo.ïste. car il n'y a pas une 
seu.Je réponse signalant comme cau­
se du m.a.riage urie promesse préci­
pitée qu'on s~ sentait moralement 
obligé de tenir, voire le devoir d'é­
pouser une jeune fUie séduite. Dé­
cidément, en lisant cette enquête, 
le roma11cter a perdu un, beau sujet 
tuujours " payant ", les · conflits 
sociaux et sen.timenta.ux. 

87% Dfë 1RELATIONS . 
SEXUELLES 

AVANT LE MARIAGE 

Ce phénomène très caractéristi­
que de notre époque s'explique d'ail­
leurs par le fait que la vie sextlelle 
a changé d'aspect, surtout en ce 
qud concerne les relations des jeu­
ne.<=~ gens avant le m.arda.ge. 
· L'enqujÎte nous ·apprend que 87 

pour cent d'e!> questionnés unt ·eu 
des relations ~e.xuell.es avant · leur 
maria,ge, et tme· femme sur deux les 
a entretenues av«! un autre que son 
futur époux. Notons que 47 femmes 
se so11t refusées à répondre (ce qui 
est- une. manière de dbnner une ré­
ponse très probablement affirmn.ti­
ve). D'où deux leçons à tirer. D'a­
bord, que la virginité de la femme 
n'est plug un " tabou " social et 
surtout plus 1~e condltlqn mcl.ispen­
sable du ma.r'lage oomme J'avaient 
connue nos ainés. Que l'on soit pour 
oü contre I' abstiil.el'I.Ce sexuellè, on 
aurait grand tort à ne pas recon­
naJtm que ce dernler problème sé 
présente· actuellement comme une 

question médicale ou d'hygiène in­
dividuer de conduite et de morale, 
l:nBils U a presque complètement 
. perdu son aspect social et ses nom­
breux points d'attache avec les ins­
titutions vitales de la comm\illauté. 

Deuxièmement, il résulte des 
chiffres que nous venons -de donner 
qu'au mO'i.ns une femme sur deux a 
cessé de constdérer les llens sexuels 
comme un droit d'entrée au maria­
ge. Cette conséquence est déjà net­
tement sociale. En effet, l'émanci­
pation des femmes et l'affranchis­
~ement sexuel qui en résulte direc­
tement ne fut pas sans modifier le 
" contrat social " entre l'hol}lme et 
la femme. Cette dernière, en reven­
diquant les mêl:n.es droits sexuels 
que l'hom.!né S'est réservé au cours 
des siècles précédents, doit fatale­
ment enoourlr les risques de la si­
tuation nouV'èllé, ce qui revient à 
être considérée oomme l'égale de 
son protag,oruste masculin. Brel' : 
Les relations seocu.el.les ·ne doivent 
plus être sanctionnées par le ma­
rtage, la société actuelle passe sans 
émotion sur ces antécédents. 

LA CRISE DU MARIAGE 

Nous arrivons à la phase la ptus 
intéressante de l'enquête. En exami­
nant les prémices du mariage on 
s 'est étonné de voir que les ques­
tions sexuelles y tenaient un rôle 
tout â fait médiocre. ·!ci, par con­
tre, elles prennent un aspect pres· 
que exclu.s!f. 

Et d'abord, les réponses nous r 8·· 
ve-'ent que dans la moitié · des cns 
v·<amlnés, l'attrait sexuel entre les 

.épo-ux n'a pas: de durée. D'où une 
crise de mariage qui aboutit très 
souvent en divorce. Ce· qtû prouve 
- a contrario - mals cela aussi é ­
mane des déclarations des intéres­
Sé..<; - que la fonctiott sexuelle a 
une valeur de pre:m.l.er plan dans la 
vie conjugale, car sur les 125 cou­
ples chez qw Je sens érotique fut 
trouvé négatif ou tout au mol.l1s 
ird!fféren.t, l1 n'y a. qu'un tiers dônt 
le> conditions de vie sont satisfai­
santes ; la vie du second tierS! est 
à peine supportable et celle du troi­
sième complètement désagrégée. 
L'i.nfidélltê, conséquence la plus di­
recte du désaccord sexuel, est de 
règle chez ces couples. 

En examlllant la cause de la di­
milmtlon, voire de la disparition de 
l'attraAt sexuel entre époux, on 
constate dans la plupart des cas un 
refoulement psychique dît aux ln-

fluences du conunercc quotidie.n. 
Mals ce n'est pas lâ. tout le fond de 
la question. 

Pour W1, ressortissant du groupe 
" s·table ", le cadre fixe du marta­
ge et la vie conjugale avec. une par~. 
tenaire qui ne change pas est une 
manière de vivre naturelle et bon­
ne. 

Chez le type " instable ;, , par 
contre, - et cee! est aussi vrai 
pour l'holnlne que pour la femme 
- l'aptitude à des réactions seocuel­
les dans les oonditions arrêtées et 
con~rées par le mariage va en 

'dim!nu8Jlt, ce qui équivaut prati­
quement à la dispanltlon de l'attrait 
sexuel. 

L'enquête a fourni la preuve qua 
deux types " stables '' ont le plus 
de chances de faire tUl mél'lag·e du­
rable et bOn. Un couple mal a,<;S{)r­
ti est donc celui où les époux ap• 
parti-ennent à des catégories diffé­
rentes (stable-instable) ou bien tous 
les deux à la seco11dé catégorie. Et · 
encore dans le premier cas il y a 
une différence essentielle : la. vie 
conjugale encourt m.oins de risque.s 
de dêsagrêgatlon· exaêtcm~nt 
quatr.e fois - a vec une femme ins­
table qu'au cas .où le mari l'est. 
Cette crise du mariage, - car crise 
il y li, nous l'avons vu - est encore 
accentuée par des causes générales 
que les résultats de l'enquête met­
tent en évidence. A la différence de 
l'époque d'avant guerre qtù a vu 
urie tendancec très nette à apJan.,\r 
les difficultés de la vie conjugale et 
éviter une iss.ue fatale, Pl)'tte épo­
que ne se les1 dissimule pas ct les é­
poux modernes n'hésitent pas à 
prendre l'initiative du divorce. Ici 
encore les conséquences ·de l'én1-ll.l1· 
cipation des femmes se fon.t sentir: 
l'épouse tient ·à ses droits bien ac­
guis et n'accepte à aucun prix l'Iné ­
galité dans le mariage. 

Par contre, il faut enreg.ish-et' 
aussi les avantages du neuve! état 
de choses. 'Si l'lllfidél,'té conjugale 
est moins rare qu'avant, s i elle est 
plus .répand1.1e qu'on ne• le croit, ses· 
conséquences so11t · en revrutche, 
moins traglque'S! : elle peut engen­
drer des conflits, triais elle n'est 
pas nécessatrement une cause · d e 
divorce. 

N'en est pas moins vrai ce que 
l'enquête a très nettement établi : 
la crise actuelle du mariage tient â. 
la fois aux changements' profonds 
survenus dans notre vie sexuelle et 
aux modificat1o11s de structure que 
la société ·d'après-guerre a subies. 

' 
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-Nina Viroubova 
nouveUe danseuse de l'Opéra 
est un cordon bleu accompli 

A V .1NT à'entrm· en scène, Nina Virm~bova passe 1-apidmnent cw 
ro yn · de la dans e : po1n.tes, [lea:i<ms, bon<i3, pi.rouettes, pour se 
, (;~hau ffe:r les muscles. Ultïme :zn·éparatùm ~118' Te contrôle d'wn 

miro:,. ·immense et cVun rnwri.. Non pas d!~m mari on-1-brageucc ma.~s 
•l'un hmmne atte:n;J;if, d'ont kt. t endresse se fr:llit ici criitiqt<•e, ca.·, ü a 
été dan se1tr avwnt qtr:'wne doulo1~1·eusP, capti17ité oo A~gne Tlui eût 
ôté t011t ressort. - " 11 ••ef!ète mieuœ q·ue tous les mirai1·s mes fai­
bles~es et mes prog~·ès !" dU m~· riant Mme .Virouè>o!L"'L, en.tr6 de1w: 
p1rouett€'8. 

Serge Lif(JJJ" apparait : " Allons! C'est l'heure !" Et ·il entraï11c 
kt dmwt'lwe ver·s la scène powr ta " Suite en bla?w ". 

Chez elle, Mme Nina Vlroubova 
est 'une maîtresse de maison ac­
complie. C'est a•ussi un cordon 
bleu incomparable·. On la volt 
&Ur notre photo .d'u haut, collee· 
tionnant les photos et les arti­
cles critiq·ues parus dans la pres­
se française. Cet album-souvenir 
contient tant de ccpapiers>> élo­
sieux que la vedette se refuse à le 
montrer à quiconque. modestie. 

Plus bas, on la voit goütant à 
un plat qu'elle vient de réussir, 
avant de le servir. Cette attention 
est touchante. Elle ne voudrait à 
aucun pri~ lm;p.oser à ses enfants, 
un plat qu'elle ~urait râté. 

PROBlEME 
MYTOLOGIQUE 
Hen~ule, qui avait une idée de 

d~rriêre la tête, demanda un jour à 
A•tg!as quel était le nombre exact 
.:le ses bœufs. Le rot d'Elide, qui ai­
malt à singer la sibylle de Cumes et 
le Sphinx de Thèbes, lui réponctit : 
lC l .1-1. moitié d 1entre e:t;x paissant Je 
lion;,; du fleuve Alph6e, la huitième 
partie sur les flancs du MQ!Pt•Chro­
nos, la douzième partie du troupeau 
est encore plus lom, dans la région 
de Taraxlpo, la vingtième partie de­
meure à Eleusls, et la trentième pal·­
tle sur les pâturages d'Acar­
dle. Le reste, soit cinq cent.~ paires 
de cornes, tu l'as Ici, sous tes yC'ux". 
C'.-omb\en de bêtes possédait AU· 
giM ? 

Soi11tion : Augias r:ossédait ft.400 
z,amfs (ce q111i expPique assez I'état 
t/e ses écu.ries ... ) 

- Regardez donc cette démar­
che ! elit son mari 1 Ne voyez-vom< 
pas déjà tous les frém's s-eme.nts qru 
se l"'éjJa ren'c ' C'est le tempéra­
ment russe, notre àm,e, si vous vou­
lez, sa11s :..~-...~ot la da ns-e reb te u .-, 
CX<'rcice savant qu! ne p<1SSf': pas 
les rampes de la s~sibilité... Niru:l 
use deux pai res de cllausr-œ1s p:H' -
répétition : elle travaille toujour-s 
le feu sacré ! 

Des coulisses on entsnd l'orches­
tre· ouvr'.r· le ballet. Le riùeau vien t 
de s'ouvrir, devant un Opéra arcll!­
comblt', sm· la nouvelle clan ~.cuse-é­
toil e de France. 

* D'or<llnal.l·e, l'Opéra choh;h ~ef: 

premières danseuses da.ns son · pro­
pre corps de ballet où l'on entr~ 
toute petite fille. Pourtant, lorsqu'il 
s'est agi dR remplê.cer la célèbre 
Yvette Chuuviré, exclue pour avoi'r 
tr·aité le réglement trop légère­
meut, l'Académie nationale de mu­
s1que et de danse porta wn choix 
sur tme vedette qui n'avait jamais 
été de la. " maison ". Et une ve­
dette qui venait d'avoir un enfant! 
On peut à pei.ne imaginer tme plus 
brillante consécration. 

On sait que ' la plupart des dan­
seuses redoutent la maternité, à 
cause de ses servitudes ct de ses 
menaces sur la " ligne ". La car­
rière . de Nina Vlroubova semble 
bien démentir cette réputation. 
Dan,o; son apartcment de la proche 
banl!eu de Parts, j'ai vu l'étoile de 
l'Opéra vaquer aliX menue~; b(;.SO­
gnes méPagères et changer la cou­
che hum!èe de Georges, le bébé de 
quinze mois, .-avec une parfn.ite 
compétence et sans ctisS'Jmuler son 
sourire de jeune mère_ Elle a tro­
qué le tutu contre le tab!Ler en tou­
te simplicité, au mépris de ce pré­
jugé " petite bourgeoiSe " généra­
lement entretenu chez les artistes 
de son rang. 

* - Alors, cette fameuse iucom-
patib!l!té de la danse et de la ma­
ternité ? 1\.Li ai-je demand~. 

-- Je ne puis vous répondre que 
pour ce qui me concerne. Je n'ai 
jamais été en si banne forme a­
vant la na.tssance de Georges. Cet 
événement ne m'a ôté aucune pos­
sibilité. Au contraire. Ceux qui me 
jug'ant et me critiquent s'accordent 
à dire que j'al gagné en équilibre 
et en sîlreté. 

- Votre travail n'a-t-il pas souf­
fet't de ce surcrott d'occupattons 
que représentent les soim; d' un bé­
bê ? 

- Non, grêœ à l'aide de ma mè­
re. Sauf le jeudi, je passe tous mes 
après-midi en répétition à t'Opéra. 
Maman s'occuJpe de Georges pt>n­
dant ce temps. Toutes les chanc3s 
de ma cardère je les dols à ma mô­
re. Peu après ma. naissance en Cri­
mée, maman m'a emmenée à Pal'is, 
mon père étant mort au (]Ours de 
la Révolution. J'ava.ls à peine \mit 
Pn s quand! ma.man m'a fait travail­
ler la dan.se. Elle m'a. fait progrosser · 
ainsi pendant de nombreuses unPée'l 
avant de me confier à la direction 
de Mme Preobra.jenska. A vingt­
t l·o!êl ans, j-e pouvais entrer au bal­
let des Champs>-Iillysées. Maman n'a 
donc pas été seulement une mère 
mais un professeur. 

- VotL~ êtes donc fille de da n­
seuse ? 

- Entendons-nous ! Maman dan­
sait, maiS elle n'était pas danseuse. 
Elle avait appris la danse ~>.n Rus­
s ie, mais en dilettante, par paESion. 
Les tradftions, tes préjugés de la 
wciété à laquelle elle appartenait 
par n.o.~ssance ct par manage lui 
Interdisaient de se donn.er en sp(-c­
'~cle. Ele était avant tout une da­
n1 3 et u11e 1na~tresr:;c de maiFon. 
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La Voix de rORfENT 

Mme Nina Viroubova, la nouvelle étoile de l'Opéra de Paris fait quel· 
ques exercices devant un miroir, un instant event de rentrer en scène. 

C'est tout 
de même CURIEUX 

... Trois croiseurs de la manne 'bri­
tannique - le " SwiftsÙre " le 
" Ceylon '' et le " Gnmbla ' 
Viennent d'être OOtéS dllnstaJ!atiollS 
nouvelles qui augmentent co:nsidé­
rablement le collfort de l'équipage? 
Cuisines et boulan,geries fonction­
nent désormais à l'éLectr1clté et des 
cales réfrigérées permettent la con­
versation de fruits et de légumes 
fra.!s. Des appareils Sipéciaux ra­
frafchissent l'eau potable et des 
bars sont à même de fournir des 
glaces et des boissons diverses aux 
matelots, qui dtsposent en outre de 
s-alles de bain avec eau courante 
chaude et froide. Chaque navire a 
été pourvu d'une grande S'alle de 
cinéma. et d'un système de ra<llo­
diffusdo:n qui transmet les program­
mes dans les d!fférents carrés. 

0 
... Le lord-maire de Londres, Sir 

Frederik Rowland, a reçu un ca­
deau . peu banal, con.s1stant en un 
bad! de harengs et une bouteille de 
genièvre, que Mlle Marlii Bolleur 
lui avait remis au nom du village 
hollandais de · Collendan ? Ce ca­
deau était accompagné ·d'une n.ot~­
ce conseillant au lord•maire · de 
faire tremper les harengs d'abord 
dans de l'eau froide, puis' dal1S du 
làlt froid, et ensuite de les mm1gu 
crtLs, accompagnés d'oi,ptons hn­
chés, sur des toastes. Des présent,; 
semblables out été faits par la Eo'­
lande aux premiers magist;:-at.~ dC":• 
grandes villes européennes. 

(!) 
.. .JV:cemment a été ü1augurée •.we 

route transcC'ntinentaJe entre 1' ,, -
tlantiq'i~ :,t le Pacifique, f, traver.: 
le Brésil, la Bolivie et Je Pérou ' 
Cette artère, qui franchit les An­
des où elle s'élèV'C jusqu'à 500 mè­
tres d'altitude, permet de travers-er 
le continent sud-amélicaln en moins 
d'une semaine. 

(!) 
... Les bourgs et l-es villages sovié­

tiques SOJ1,t doutés de 28.000 salles 
de cinéma et que 1.400 car's spécia 
!ornent équipé~ s'en vont projeter 
il<>"' tilms partout où LI n'y a pas "' 
salle& permanentes 1 

(!) 
... 'l'rente étuctiants danois et db<. 

jeunes bibliothécaires de même na­
tionalité on.t consacré leur été à 
sauver d'une destruction irréméctia­
ble les livres de la bibl1othèque de 
Valognes, petite · vile nornumde 
meurtrie par la dernière guerre ? 
Cette bibliothèque contenait quel­
que 20.000 volumes, des manuscrits 
du moyen âge et des pièces d'une 
valeur Inestimable. 

0 
... La ville de Grenople, qur. possè­

de une université renomn1ée, a dé­
cidé de créer une cité unlversltatire 
Internationale dont les bâtiments 
s'élèveront au sommet des rocher3 
qui dominent la rive dro\te de l'Isè­
re ? Professeurs et étudiants com­
muniqueront avec la ville par un 
ascenseur géant, dont la cage sera 
cr-eusé dans le roc. 

-(!) 
... Collectionner des timbres--poste 

est probablement, de nos joul'S', le 
passe-temps le plus répandu parmi 
les hommes de toutes, races et de 
toutes croyances ? Les philatélis­
tes sov.t d'ailleurs si nombreux 
qu'Ils ont pu fonder une Fédération 
intema.tionale qui groupe vingt et 
une nations. 

0 
... Un homme qui débuta dans la 

vie comme porteur dans 1~ che­
mins de fer, avec un salaire de 50 
shllllngs par semaine - environ 80 
francs sutsses - vient d'être nom­
mé à l'un des postes d'administra· 
tèUFs dE> la Lloyd's Bank - l'une 
des cinq plus .grandes banque bri­
tanniques - ce qui nécessite la po&­
sessio:n de 5.000 livres sterling d'ac­
tion · - soit environ 61.000 francs 
suisses? n s'a,g.lt de Sir Frederik 
:surtows qu1 après avoir été por­
teur de bagages, devint contremaî­
tre, puis président du syndicat des 
chemmot.s et metnbre du comité e­
xécutif du parti travailliste. En 
1945, Il fut fa!t chevalier et devint 
gouv~rneur du Bengale. Jusqu'à 
mailneniu'lt, ~s administl;ateui::> ete 
Lloyd's Bank étaient chQisls par;rrii 
1~ gTands propr1éta.ires fonciers et 
1~ (llfl'r _UJ~M!!IJ !lv l'WW4tu~.e-• 

... Les magasins de jouets. anglals 
offrent à leurs jeunes clientes le 
" Crawling Baby " - poupée en 
matière plastique qui, grâce à un 
Ingénieux mécanisme, peut maroher 
à quatre pattes - et le "Baby Lou" 

autre poupée, Incassable et 
entièrement flexible, qui sanglote 
s1 on la pince, pleure si on J.a, bat, 
murmure sl on la caresse et res­
semble tellement à un bébé humatn 
que sa petite maman peut la bai· 
gner et la. poudrer. / 

0 
... La. ville d'Odense, dans l'Ile de 

Fionie, au Danemark, a rééemment 
rendu hommage à. l'un de ses en­
fanta, le poète et conteur Bans· 
Christian Andersèn, né en 1805 et 
décédé n y a soixante-quinze àns? 

(!) 
· ; .. Pius -de la moitié de la· poptùa-o 

tion du monde est encore ltlettrée 
et que cinq mille langues dlfféFentes 
sont p:arMes sur les cinq conti­
nents ? 

Deux des nouveaux modèles 
d'avions à réaction qui viennent 
d'entrer en action en Corée du 
Nord. Certains eSrJ)rits avaient au 
début des opérations de Corée, 
assimiler le théâtre de ces opéra­
tions à celui de l'Espagne à la 
veille de la guerre de 39. Il sem­
ble que leurs déd,uetions étaient 
bien fondées puisque l'on voit des 
deux côt~s de la frontière. mand­
Choue, s'affronter des armes nou­
"elleti ainsi que du matériel cons­
tl'llit eprès la derni~;e ruerre, et 
qui su.blt là son premier baptème 
du feu. Les armes à réaction sont 
les plus utilisées. Du côté améri­
cain, nos voyons les lance-torpil­
les, les avions JfU•idés au radar et 
les avions à réactions ainsi que 
les tous derniers modèles de 
tanks entrer en action. Du côté 
C1'1inols, fournis en armes par les 
usines russes, ces derniers em­
ploient aussi des armes à réac­
tion. Mals on constate que la 
qualité du matériel américain em­
ployé est su.périeur à celui em· 
ployé par les Ohinols qui n'ont 
réussi à aGCuler les forces des 
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J'ai tué ph.Jsde 3.000 crocodileS 
Les 'mémoires étonnantes d'un chasseur po·ur qui 
ces bêtës étaient aussi inoffensives qu'un mouton 

L ORSQU'ON ~ met dans la 
tête de chasser ·des mons­
trt>s, il est bon d'avoir le 

compas dans l'œil : tille erreur ... . 
d'ap.préeiation peut être fatale. Aln­
s~. ai-je été tme fols bien près d'ê­
tre dévoré. Je cha.ssai.s de jour a­
vec ma femme devant laquelle, 
poussé par quelque· forfanterie, ~ 
voula.~s faire une démonstration. 
Comme dans ces restaurants où 
l'on vous inv1te à choisir vivant le 
homard que voUg allez déguster, je 
désirais lui montrer en pleine ac­
tion, ce qui se transformerait en un 
sac que je lui ava,!s promis. Dans 
les herbes, sur la rive, j'avais re­
péré deux yeux vitreux qui me 
semblaient appartenir à un jeune 
crooodile, et je dl3 à ma femme : 
" Je ne vais pas gasptller une balle 
pour celui-là, U est trop petit. " En 
pa:re.flle occurrence, j'ai coutume de 
le piquer comme lM indigènes, a­
vec une sa.gaie. n s'agit d'une sa­
gaie très différente de celle avec 
laquelle on chasse le gibier terres­
tre : elle se compose d'UIII harpon 
assez court, de 25 cm. enW.ron, hé­
r1ssé de pointes et emmanché sur 
une tige de bols de telle sorte qu'il 
se détache lmsque la. Mte est har­
ponnée. Lorsque le fer se détache, 
un. câble, enrotùé autour du ·man­
che, retient l'animal qui n'a plus 
qu'à être noyé· ou assommé. Je 
m'approche donc de la rive avec ma 
pirogue, j'enjambe tout doucement 
et, pas à pas, pour ne pas donner 
l'alarme, attentif à. éviter le moin­
dre clapot\s, je gagne la. rive. Le 
marnent est v~u. Afin de ne pas 
abimer la. peau, je lance ma sagaie 
juste avec la force qu'Il faut pour · 
Jle:nfoncer de . quelques crans. Ca· 
tastrophe... Je n'avai9 pas su re­
conna.ître ma proie qui était en ré-· 
alité un. fort honorable seigneur de 
trois mètres de IDng, et que je n'a­
vais fait que réveiller. n y eut un 
wanel j&'lllssemle;nt d'é~ume. La 
gueule ouverte, il a foncé S'Ua' mol 
d'un seul élan et je n'ai dfi mon sa­
lut. qu'à unè sorte de saut de mou­
ton, que j'ai miraculeusement .réus­
si au-àessus de lui. En quelques 
bonds, je fus !loin de lui car il n.e 
s'agissait pas seulement d'échapper 
à ses denf:s acérées : d'un ~ui 
coup d'e qu~e, U m'e'Ot broyé l~ 
jambes. 

+ 
Après cette aventure, je n'at plu.s 

essayé de faire le malin. J'al suivi 
les règles habituelles, c'est-à-dire 
que j'a~ harponné les· bêtes pour de 
bon, trè8 solidement ·et j'ai attendu 
qu'!llles remontent à la · surface 
pour les saisir aux naseauX: ; on 
leur · serre les deux ma.cb.oires 
pour les empêcher de les ou­
vrir et Le plus gros crooodlle se 
laisse alors capturer comme un 

Nations Unies que par leur · sur­
nombre. 

Le << THUNDERJET >> que l'on 
voit cl·dessus est nouvel avion 'à 
réaction, bombardier léger et a- · 
vion de masse, il atteint aisément 
une vitesse horaire de plus de 600 
miles tandis que son rayon d'ac­
tion peut dépasser 1.800 miles grâ­
ce à l'adjonction de réservoirs 
supplémentaires sur tes alles qui, 
une fois vides, sont automatique· 
ment lâchés dans le vide. 

Pl·us bas nous voyons une unité 
de chasseurs du type F-86 sur. 
nommés « SABRE » qui se prépa­
rent à poursuivre u•ne escadrille 
de MIG 15 quelque part sur le 
front de Corée. Dans ce combat, 
un chassewr rouge a été abattu, 
tandis que les trois autres préfé· 
rèrent ;passer la frontière mand­
choue pour éviter le comlbat. 

La vitesse de ces avions dépas­
se 670 miles à l'heure. Jls sont tous 
armés de six mitrailleuses auto­
matiques et peuvent transporter 
des bombes légères ou encore des 
obus fusées. 

mouton. Le tout est de " ne pas lâ­
cher prise. Car le croco, lui, ne 
vous lâchera pas. 

' .La carapace de ce reptile est 
très ctifîicile à traverser, même par 
des balles de 8 mm., aussi faut-Lt 
avec un fusil viser l'œU, avec tme 
sagal:e l' a.lsseJle. 

En 1948, je descendais le Cha.r1, · 
avec un train de bois qui flottait à 
un ou deux jours d'avance, sur ma 
propre pirogue placée en ~rerre-fl­
le.· Arrivé dans un village, le chef 
me déclare avoir appris par mes 
honunes que j'étais un grand chas­
sèur de crocod\les et U me fait 
l'offre suivante : " Tu restes ici 
deux ou tro!s jours : le temps qu'Il 
faut pour tuer tm monstre, un 
mangeur d'honunes qui terrorise 
notre village. Si tu acceptes, nous 
payons 30 francs par h.onune et 25 
francs par fenune." L'offre ~tait 
alléchante : c'était un gros bourg 
d'environ 2.000 âmes. H'ê1as:, pressé 
par le temps, je dus refuser. Mais, 
le gOir même, dans la clarté de ma 
lampe, que vois-je ? Deux énormes 
yeux, deux vér1tables· phares d'au­
to. Je .m'approche, épaule m.on fu­
Sil, pan, un coup dans l'œll et, com­
me le mons.tre tardait à se ~;'&tour­
ner, pan, un d'e>UXième coup entre 
les deux yèux. Cinq hommes ne 
suff!reht pM. à tirer ·cette bête 
hors de l'ro.u. Elle avait plug de 5 
mètres de long et sa grosseur était 
telle, qu'on aurait dit un ci."'CCdUe 
en baudruche - assurément plus 
gros qu'un buffle. Je ne suis jamaiEf 
retourné da:hs ce village, mais si 
l'occasion. ~ pré~ntait, je ~u1s sO.r 
d'y être reçu avec enthouslamne. 

• Les Indigènes donnent loc nom de 
" mangeurs d'hommes " aux Vileux 
crocodiles, qui ne s'enfuieiJ<t jam,a.bs 
et qul guettent, au contra!t:e, les 
ba.igt'jeUI"S éventuels dai!ls le fleu­
ve. Les crooodiles du continent afri­
cain sont, cependant, beaUcoup 
moins agresslis; semble-t-.11, que 
leurs congénères de Madagascar. 
.En ce moment, il y a deux "man­
geurs d'hommes" qui hantent le 

· fleuve, en t:ace même de ma case, 
je n'arrive ~as à les ça.pturer ; ce 
sont de vieUx durs à ; ~!'e. ; )e les 
traque la nùlt Oa chasse; aux . cro­
codiles est 1)'1. seule à être, autpj:isée 
en toute saison et à. toute heurel, 

. avec une latnpe frontale, ralliée A 
des pUes que j'a.\ dans ma poche : 
la lumière éblouit les bêtes et per­
met de les approcher de très près 
avec une pirogue. · 

Mon record, une nuit a été d'en 
tuer cinquante et ure ; flnalement 

, hébété par ce morne carnage, j'au­
rais continué de tilrer comme un 
automate al je rie m"étais rendu 
compte que mes hommes· n'auraient 
pas suffi au dé~age. Pourtant, 
j'emmène chaque fols avec moi 21 
noirs. · 

+ 
La chasse aux crocodiles, qut 

peut être une source de revenus 
n'·est pas la chasse la plu.s attra­
yante de cette région pa.ra.d!maque 
pôur les amateurs d'eocotlsme. On 
sait que le l:ac Tchad et les cours 
d'eau qul s'y jettent sont le royau­
me des oiseaux ; toutes les espèces 
de volatiles· s'y rencontrent, depuis 
les marabouts< et les ibis, jusqu'aux 
canards de toute sorte. TouteS les 

. bêtes, du petit au gros gi!;,ier, peu­
plent les forètSl et les savanes : 
hippopotames, fauV'Cs, éléphants. 
buffles, antilopes, etc ... 

+ 
L'an dern:ier, à Kouilkorc, sur le 

Niger, à une soixantaine de ltllo­
métr.es en aval de Bamako, on m'a 
montré un ~ppopotame célèbre 
dans le secteur. On raconte que, 
chaque fols qu'un touriste veut s'es­
sayer contre les hoppopota.mes, on 
le conduit vers son repaire et le 
chasseur y va, de quelques char­
geurs. La bête doit être plu.<> ou 
moins déguisée en écumoire' depuis 
le tempS\ Je l'ai aperçue récem­
ment encore : elle . ne semble pas 
s'en porter plus mal. 

L'hippopotame a la peau dure, é­
paisse <fu cinq centimètres, et gar­
nie d'une énorme couctle de grais­
se. Son poids peut dépasser la ton­
ne. Il ne saur:att être question de 
lui traver~r le crâne d'une balle, 
il faut encore !cl viser à l'œll, cet 
œU minuscule, et viser bien, car tes 
hippopotames se déplaoent par 
de groupe de six ou dix et sont as­
sez dangereux. Furieux, ils' n'hési­
tent pas à renverser votre pirogue 
et, alcrs, à Dieu va. ... 

Un hlppo, :rnortel:ement atteint, 
p!X>nge aussitôt et remon.te à la sur­
face une heure plus taro seulement. 
Domme fi. peut y avoir des cou­
rants, 11 n'est pas toujours facile de 
les replirer. D'ordûlaire, on poste 
un noir à l'endroit oil U a dispa4'U 

et c'est bien le diable sl ce gardien 
ne les repère pas, car les Africa:ns 
sont très friands die l!t viande d'hip­
popotame. Lorsqu'une bête est caF­
turée, ils se précipitent en foule 
pour la. dépecer et il n'est pas rare 
qu'ils en dévorent la viande toute 
crue sur plaoe. A pleines dents. 

+ 
Je ne vous parlerai pas de la 

chasse aux antilopes, qtld est lei un 
jeu d'enfants, tant les antilopes 
sont; des cibles fac1l€S. Les fauves 
sont plus intéressants. Un soir, avec 
un camarade, npus aperçumeg deux 
panthère.!ii alertes et merveilleuses. 
Les panthères sont particulière­
ment dangereuses, car, dès qu'elles 
aperçoivent un chasSle'\ll', elles; ~­
para.Jssent, décrivent un savant dè­
m\-cercle, pour essayer de l'atta­
quer dans le dos. C'est le seul félin, 
an Afr1que, qui a.ttaque sans être 
attaqué. Nutts avons tiré sur l'une 
d'elles, qui se sauva dans un bu~­
son. Toute la nuit, nous attendîmes, 
A l'aube, comme quelques !nctigènes 
passa!ell.t avec des fagots sur la tê­
te nous leur avons demandé de 
nous aid;èf à . rechercher la panthè­
re dans ' le buisson épineux, où U 
nous avait été impossible de péné­
trer. Quand les indigènes comprl­
rent qu'Il s'agissait d'tme panthère, 
Ils ont détourné leur chemin et ~;ont 
enful.s à belles jambes: Le grand 
chat tacheté finit "p,ourtànt par sor­
tir de sa cachette.· Nous l'avons cri· 
~lé <fe cinq balles : "toils les coup~ 
portèrent, mais la. bête ne tomba 
tojou~ pas. Ses miaulements . dé 
douleu~ . éWent épouvantables. jè 
n'oublierai jamais la férocité de son 
regard. Èlle se tenait debout dalis 
l'herbe, comme paralysée, les pot~ 
hérissés et la gorge slfflante. Saris 
tirer à nouveau, nous avons alors 
essayé de l'égorger. Mals l'animAi 
s'~t alors détendu conune un rell­
sort, avec une telle vigueur, .qùe. 
!:lOUS avons roulé de chaque côté, A· 
plusieurs mètres, perdant nos lam· 
pes, nc8 fusils et rout notre l'iarna.­
chement. Ce n'est qu'à la deuxième 
tentative que nous l'avons captu­
rée : elle pesait 1150 kilos. 

Partout où il y a de l'eau en A· 
Mque centrale, aussi bien au sou­
~ P,!lYll. dE! ~vane aux hor!zol'(s 
imn\eil,ses, q~1au cameroun et au 
Gabriri, réglons àe forêts équatoria­
les, au ciel gr1s et au •paysage vaJ. 
l()nné, n y a des hippopotames et 
des crocodiles. Mais aux approches 
de. l'équateur et tout au long des rl· 
véS du golfe de Guinée, de la Casa­
mance à l' Argola, on rencontre; ou­
tre des panthères, d'Innombrables 
troupes de a~nges, des chimpanzés 
de beDe taille, votre des gor1lles, co­
losaes ·d'une foree prodigieuse, mals 
qu'on abat aussi facilement qu'un 
homme : d'une !*mle balle. .. Aus$1 
facllement, mats aussl avec ta. mê· 
me sensation atguë de meurtre. Car 
c'est bien. quelque cousin . élotgn~. 
que l'on a l'Impression d'avoir as· 

, sasstné, lorsque l'on volt s'abattre, 
avec une grimace doulouteu.se, un 
de ces géants pao!!lques. 

+ 
Et pui8 il y a les éléphants ; des 

m1lllers d des milliers d'éléphants. 
en Côte d'I·.-oire, au Nlgérla, dallS 
le Congo, l'Oub~>.n~>:ul, ete., etc ... 
Nous avorw l'i··r;: ,,._,_. ,.,t <'apturé l'un 
de ces pach:Yil '·" · ~ ' ùuns la ville 
même de Brazzaville, au bord du 
Congo, en contrebas des bâtlm~ts 
adm.mtstratl:fs. n avait probable­
ment traversé le fleuve à la nage 
et trouvé asile dans une de ces pe­
tites forets qui environnent la capi­
tale. Mais la chasse à l'éléphant est 
étroitement réglementée et U n'est 
pag permis de tuer autant d'élé­
phanO! que d'hippopotam€S. J'à.! 
renoontr~ cependant à Abidjan, un 
chasseur réputé qui avoue - pas 
o.f:fitciellement bien sOr - plus de 
cent éléphants. Quoi qu'Il en soit, 
cette chass~ est périlleuse et lon­
gue. On piste des troupeaux quel­
quefois pe!')dant plusieurs jours et 
st la vue dU pachydenne est mau­
valse, VOUs savœ que son odorat 
est. prodigieusement développé. n 
faut, pour l'atteindre, rapprocher 
contre le ven-t, pendant des kilomè­
tres. 

... Et ne pas le rater, caJr l'élé­
phant a fort mauvais caractère. Sa 
férocité dépassie de loin celle des 
fauves. Etre chargé par un élé­
phant blessé, qui fait littéralement 
trembler le sol autour de soi, est 
sans doute la. sensation. la plus ter­
rifiante qu'un chasseur puisse ja­
mais connattre. On ~uhaitera.lt 
parfois avoir plutôt affaire avec 
~ locomotive. Mais quoi qu'il en 
alt été des riSques et des. pe1nes je 
n'échangerais rien au monde con­
tre ces magnifiques tMments o\1 
l'homme ~re réalise dans l'épreuve 
qui donne une valeur à la vie : rf!;-­
quer la. mort en luttant. 
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Du 25 Janvier au 31tFinclus 
21 MARS AU 20 AVRIL 

Sea:naine remplie de 
· travail et de contre:.. 

t emps. Sachez mai­
tris-ez voo nerfs et 
patientez . jusqu'au 
bout. Intrigues con­
tinuelles qui vous e-

S ( l 1 ( 1 xaspèrent. Samedi 
vous réserve une 

~rise mercurienne (désa.~able 
;se matin et bien mcllleure l'après­
zntdl.) Ne montrez pas votre amour. 
Gardez vos s·ent~men.ts, car souvent 
il~ ne sont pas pris e-n considéra­
tion. Une lettre de loin vous appor­
t~ra une nouvelle merveilleuoo et 
une situation obscure s'éctai.r'ffi'a. 
tJne nouvele personne rentrera au 
li:lgls. 

21 AVRIL AU 21 MAl 
Une décision à la 
légère vous fera re-y gretter q:wetqu·e 
temps après. Une 
affaire en suspens 
sera terminée lundi 
et vous rapportera 

TA UIEA U gros. Les R. V. et 
Z. auront une belle 

surprise. Un gros lot peut être ga­
tTter et vos projets se réaliseront. 
Evitez les querelles même si vous 
avez raison. Ne changez rien dans 
le foyer ou avec les parents. C'est 
plus difficile mais n'hésitez pas à 
le faire, cette attitude -noble élève­
ra votre âme. Voyage soudain. 

2'2 MAl AU 21 JUIN 
Renoontres d' â ni. e 
sœur. · Les blondes 
é:(JOUSeront d e s 
bruns ttt vice-versa. 
Des ménages heu­
reux seront fondés 

I r ME AU x· seulement soyez 
~ · moins nerveux et 

iüus sellUmentaux. 
Certains d'entre vous ont rendu un 
grand service cette semaine et re­
cevront leur récompense. Des per­
sonnes aimés que VO'USI vouliez voir 
vtendront par surprise ces jours-ci. 
Vous trouverez un souvenir ~ou un 
jlap!èr Important qui vous so·rtira 
~·une impasse. Joie familiale. Gain 
Inespéré. 

22 dUIN AU 23 dUILLET 
D"excellentes nou· 
velles localE*\ et é­
trangères, cette se· 
maine. RéCieptions 

de cadeaux et de fé­
licitations, pour cer-

R tains de vos actes 
C A Il C l ou quelques unes de 

_ vos compositions. 
Insplt;1tion soudain~ pour une bon· 
ne action. Rentrée d'argent fuespé­
rée. Invitation de voyage et des 
travaux importants seront termi­
nés. Les jeunes auront des joies 
soudal.n.es et recevront beaucoup 
d'affection de leurs parents.. Vous 
retrouverez votre objet perdu. Ne 
croyez pas ce qu'on v,ous dit, ce 
sont de fausses alertes. 

24 JUILLET AU 23 AOUT 

Une nouvelle vie dé· 
butera pour certains 
ascendants Sagittai­

re. Un idéal sera 
réa~sé. Luttes pour 
une récep~on d'ar-

L 1 0 H gent mais la victoire 
est certaine. Deux 
amis vont vous a · 

vertir pour un danger qui vous me-
nace. Vous distribuerez de l'argent 
aux pauvres lorsque vous verrez à 
quoi vous étiez destinés. Soignez le 
cœur et évitez les émotions fortes. 
Aprês un·e longue attente· vous se­
rez récompensés. Les: amoureux 
auront un grand b-onheur. 

24 AOUT AU ?3 SEPTEMBRE 
pour certains de la 
Vierge. Ce don v.ous 
fera profiter telle­
ment qu'un j our 
vous aurez une 
grande renommée et 

V 1 r R G E Un tale!nt artistique 
~ sera · mis au- point 

serez de grands ar­
t.istes. Votre travail assidu vous 
donnera satisfaction sur tous les 
domaines. Soignez l'abdomen un 
peu plus cette sE:malne. Un voyage 
soudain et de courte durée vous fe ­
ra t~rmlner un e.xcellent travail. 
Soyez pWlosophe et vous gagnerP.z 
sur malnts domaines. Ménag~s heu­
reux et enfants charmants. 

24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 
Trop de rea:nue-m.é• 
nage cette semaine 
chez les ~ance. 
Les uns se fiance· 
ront et d'autre prê· 
teront serment. 

Mais promettre et 
8 A LA N C E tenir font deux. Sa-

chez que tous ceux 
qui se marieront ou s'aimeront c-es 
jours~ci seront très heureux. Alors 
décidez-vous les jeunes gens. Un 
gain Inespéré. Emplol. rémun.era­
teur. Les parents auront de grandes 
~atisfactiom de leurs enfants. 
Gain de loterie. - Achats d'Immeu­
bles et · bonheur devant soi. Ména­
ges vœ nerfs et votre porte-feull­
le. 

24 OCTOBRE AU 22 NOViEMBRE 
Faites attention à 
vos, nerfs cette se­
maine et évitez de 
dire de gros motS 
qui peuvent vous 
causez du tort. Vous 

SCORPION avancerez dans vo-. 
tre trava.lJ et plu­
sieurs obtiendront. de 

bB!les gratifications. Soignéz vos 
dents et vos oreilles, car Saturne 
veut vous ennuyeT. Un gros lot 
pour les ascendant Bélie-r. Une in­
vitation surprise pour les A, R, et · 
V. Joie familiale. Plus,\eurs mé:nar­
ges brou:iJtés se reconctlliercm.t, et 
une vive confiance régnera. Infi­
délités amoureuses. 

23 NOVEMB. AU 21 DECEMBRE 
Combien de jeunes 
parmi vous obtien· 
dront la coupe do la 
victoire. Ce sera 
l'indice que vous a­
vancerez dans la vie 
sur différents points. 

SAGITTAIRE Inquiétude au sujet 
d'un être malade ha­

bitant l'étranger, mals soyez sans 
crainte vous recevrez de bonnes 
nouvelles. Achèvement de ce qu,\ 
est en cours. Une nouvelle entre­
prise pour les hommes d'affaires 
qui sera rayonnante, mats . sachez 
choisir vos associés. Le chiffre 9 
vous apportera chance cette srnw.i­
ne. Réception d'un cadeau venant 
de la part de l'être aimé qui vous 
t-emplira de joie. Ne laissez rlen 
Inachevé. 

'2'1 DECEMBRE AU 20 JANVIER 
Faites attention à 
un courant d'air car 
vous êtes menacés 
d'un refroJdissemernt, 
à la poitrine. En­
caissement d'argent 
Inattendu. Reconcilia­
t'.ons familiales a.Insl 

CAPRICORNE qu'entre amis>. Les 
jeunes filles Capric-orne ascendant 
Balance seront demandées . en ma­
riage par d'excellents partis. Les 
affaires sont un peu I'CSitrclntes 
mais cela passera et évitez le mau­
vais sang. Vol caché dans certainS 
établissements de Capricorne. 

21 JANVIER AU 19 FEVRIER 
Faites attention à · 
vos yeux un certa:n 
changemw..t de tem­
pérature lès: mena­
èe. Soudaine app~ 
rition d'une person.­
ne que vous desespé-

V E ~SE A 0 riez de revoir. Nou-
veaux visages, nou­

velle!l situations. Evitez les SPrties 
nocturnes prolongées qui peuvent 
vous nuire. Ne riSquez p~W en bour­
se. Un amour idéal est en route 
pour vous. Soyez patients une bon­
ne ère se prépare. Plu.Eteurs flan· 
çailles pour les deux sexes. Une ai­
faire très difficile sera résolu. 

20 FEVRIER AU 20 MARS 
Tout parait vous . m' nuire par moments. 
Et en effé't c'iest une 
très mauvaise pério­
de. Mais cela pren-
dra fin avant la fin 

P fln du mols. Des in-
0 1 S S 0 NS trigues à ne plus fl\­

nir vous nuisent et 
retardent la réussite. Patience, soi­
gnez les nerfs pour éviter une com­
motion. Evitez la viande et les 
boissons. Mercredi prochain 80 % 
de chance pour une réussite ou une 
rentrée d'argent colossale. Un vo­
yage magnifique sera proposé à 
quelques uns de vous est un suc­
cè-s sans précédent surgira. Bon­
heur de la part des enfants. Aimez 
le cWffre 5. 

MICRO : Vous êtes né sous 
le signe du Capricorne Sème décan 
(11 janvier au 20 inclus). Vous ë­
te.s régit par Saturne et Jupiter. 
Par conséquent un tas d>e péripé­
ties difficiles se présentent devan.t 
vous et des retards sans nombre. 
Ma~, grâce à Jupiter vous avez et 
aurez des réalisations merveilleuses 
au fur et à mesure dans la vie. 
Vous êtes d'un caractère austère sé­
vère et nerveux par moments. Vous 
aimez commander et si vo,us ne 
vous corrigez pas vous deviendrez 
un véritable 'dictateur. Cela causera 
des ennuis à vous et à ceux qui 
vous entourent. Un grand et beau 
changement s'annonce vers Mai· 
Juin et un voyage pour vous qui 
vous fera connaître une femme qui 
sera votre passion, mals c'est une 
autre que vous épouserez une R. ou 
S. et ce sera un beau mariage. Un 
jour VOUS serez très riche vers JeS 
55 ans et vous répandrez le bien 
autour de vous. -vous êtes sincère et 
loyal est voua détestez tout ce qui 
est faux. Parfois vous êtes un peu 
trop ironique 11 n.e faut pas, par ce 
qu'on vous considère comme mé· 
chant et vous êtes loin de l'être. 

Votre ascendant est le Sagittal­
re ou trône Jupiter vous êtes un ex­
cellent enfant de la maison divine. 
C'est pour cela qu'il y a une doU· 
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La Voix de rORlÈN't 

~ NOTRE 
· CONTE Le porte-monnaie de cuir rouge, 

0 UE. voulez-vous ? · ~e suiS, 
moi, un homme emprunté, un 
être d'une étrange complica· 

tion. Les choses simples, je n'ai pas 
le bonheur de les . voir simplement. 
n y a des gens - et vous en. êtes, 
je le soullaite - à qui tout apparait · 
uni, aisé, natureL Ma femme, par 
exemple. Quand 11 s'agit de se déci­
der, elle détient, de toutt;. éternité, 
et de source süre (mais laquelle, 
mon Dieu?), une solution prête à 
l'usage. Elle dit : " Voilà, fat..sons 
ainsi l" J'en demeure extasié 1 Cet 
effort que je . dois faire pour me ré­
soudre à un parti, 11 sembla qu'elle 
~n soit dispensée. Alors que je m~ 
tourmente des heures, des jours, 
que j'hésite, balance, tergiverse. Et 
cela pour des bagatelles. Choisdr 
me coûte. Vous imaginez· les ennuis 
que cela peut an1ener. Mon repos, 
d'abord. Et si encore mon repos 
seul entrait en jeu 1 Je le sacrifie­
rais volontiers. Mais c'est que les 
autres peuven,t en pâtJ.r ... 

L'histoire du porte-monnaie, jus­
tement, en est un triste exemple. 
Que d'ennuis ! Je ne me suis ja­
mais si bien trompé. Je n'ai jamais 
donné à ma femme une si belle oc­
casion. de me prouver sa supériol'\1-
té ... et ma faiblesse. Y a-t-11 quelque 
chose de plus mortifiant que d'é­
prouver combien votre femme a rai­
mn contre vous ? Et de la voir 
vous écraser de son mépris ? 
· L'histalre du porte-monnaie ! C'é­
tait avant-hier. Vole! comment ce'a 
est arrivé. 

UILBT mARine (H IT L3 [L [)rn œ 

J'allais au travail, vers deux. 
heures moins un quart~ Le tempsJ é­
tait radieux, l'ardeur du soleil cor­
rigée par une légère brise fraîche­
sans cette lumière paisible~ j'avan­
çais, sans me hâter, mon feutre ba­
lancé à bout de bras. Je cha.nton­
na.;s. Même, je me souviens d'a­
voir fredonné cette Valse !W Fa1.1st. 
qu! exprime, pour moi, une sorte dé 
légèreté, de béatitude. Sur ce che­
nûn étroit que les herbes menacent, 
j'étais donc, en ce début d'a.prês­
mipi, au moment d' accéder à un 
bonheur de haute qualité. Ce sont de 
ces Instants rares et privilég'.és: 
je réserve à leur souvenir une ten­
dresse bien particulière ... 

Pourquoi fallut-il qu'à l'end•rolt 
où le petit chemin. se coude brusque-

FOURNITURES. 400 g. de laine 
Pernelle, quai. · Oh<anette, col. 
nuit ; 100 g. de lalne Perne:le, 
quai. Ohainette>, col. blanc, aig. 
No. 2 1/2, 12 boutons, extra-fort. 

POIN'rS EMPLOYES. Jersey 
torse : 1 rg. end. en prenant la m. 
par derrière, 1 rg. en ll.ug. 1 m. 

au début de chaque rg. end. et en 
ditn. 1 m. au début de chaque rg. 
env. 
EXECUTION POUR TAILLE 42. 
Se tricote entièrement jersey torse. 

DOS. Monter 120 m. trav. droit 
3 cm. Dim. de chaque côté 3 foiSJ 1 
m. tous les 3 cm. Au milleu du dos 
et au tnllieu de chaque, 1/2 de da~>, 

ble nature en vous qut lutte entre 
l'idéal et la matlère. Une belle sur­
prise vous est réservGe. Réception 
d'un très joU cadeau ou_ d'une invi ­
tation à passer un ou <leux ,nwis 
dans un pays idéal. Incompat'.bilité 
de caratère et un peu de brouille 
dans la famille. Patientez vous réus­
sirez plus. Vous avez rendu service 
à un Mom;1eur, ou un ménage, et 
une belle récompense vous attend. 
Vous avez ou vous aurez la respon~ 
sabilité d'un être cher, et V>OUs vous 
sacrifierez souvent pour lul. Un ca­
ractère . un peu mélancolique, du 
mauva.•s sang jli.111ira une lumière. 
Les années 1953, 56, 60, 75, 80 se­
ront bonnes et vous aurez une leçon 
de la vie .Energique et trav~leur 
vous irez de l'avant et la chance 
v-ous sourira. 

Parties faibles : Genoux et clr· 
eulation du sang. Jours : Samedi, 

faire des pinces - de . taille comme ment pour se joindre à la grande-
-~t : ** tric. 28 m.-, 1 d!m. (pren- route, je remarquai, dans la. pous~ 
dre ensemble. la 29e et la 30c m..l siêre, un porte-monn&le rouge ? 
reprendre à **· Répéter ces dim.. 1 C'est d'autant plus étonnant que ja­
fols à droite de la d!m. précédente, . mais, d'ordinaire, je ne trouve le 
1 fois à gauclfé, t.ous ~es 4 rg. 8 moindre objet. 
fois. A 13 cm. de hauteur tot., au- _ Tu ne vois rien 1 me re,proche 
dessus des dirn., faire des augm. ma femme. Tu es encore dans la lu­
(tric. 2 m. dans 1) tous les 6 rg. ne 1 
10 fois. En même temsp, aug. de Dieu salt qu'il eftt mieux valu que 
chaque côté du travail 8 fois 1 m. j'y fusse tout de bon, dans la lune l 
tous les 2 cm. Emmanch1~re8'. ·A : Bien entendu je me ba!ssal, ramas-
cm. de hauteur totale, rabat. de sa.t le porte-molll'aie, qui était en 
chaque côté : ~ fois 3 m., 2 fois 2 cuir, délicat, presque neuf. Un por- . 
m., 2 fois 1 m. tous les 2 rg. A 42 te-monnaie de dame, sans doute, à. 
cm. de ha.uteur totale, augm. 10 minuscule fermoir doré. 
fois 1 m. tous les 1 cm. EpauJ.es. A· 
51 cm. de hauteur totale, rab. 52 Je l'ouvris. Ses nombreux rom· 
m. en 9 fois, le reste des m. en part!ments furent visités en hâte et, 
1 fois pour le décoUeté. je l'avoue, avec une certaine avidi· 

DEVANT droit. Monter 76 mati- té. Est-U besoin de m'en justifier ? 
l-es A 4 cm. de hauteur, à gauche L'aubaine pouvait être bonne, pas 
du. tf'lliOOIÎl, diminuer 3 fols 1 m. vrai ? En tout, le- porte-monnaie 
tous les 3 cm. A droite, ·trav. droit me livra la modeSte .Somme de trois 
13 cm. et faire une 1re boutonnière francs soixante-cinq, deux médailles 
(à " d bord b ' 7 l' religieuses, vn ticket de tramway " m. u , ra . m. que on. b té · 
remontera au rang sulvan.tl. Bi- 0 li ré. Une misère l Je ne décou· 
muUam~nt, faire 2 pinces en Vrls rien de. plus. Ou ma déve1ne me 
d!m. 1 m. ;\ 30 m. 'du bord droit et flt-elle oublier une des poches ? 
1 m. du bord gauche. Répéter dieS .. Toujours est-il que je me tenais à 
dim. 6 fOls tous lèS 4 ·rangs. A 13 cette bifurcation, sous · la bonne 
cm. de haut. tot. A droite du tm.- . .chaleur de juillet, un porte-monnaJ.e 
'l-'tl-il, augm. pour le revers 31 fois de cuir, rouge entre ·leS doigts. Que 
1 m. tous -les 5 rangs et faire 5 , . faire ? Oh ! b.~en sù.r, si je pose 
boutonnières à a 112 cm. d'in té~ ' >cette question, c'est pour mol uni­
Valle à {) m. du bord. . En · m~me · quement, car je sais que vous, et 
temps, à 13 cm. de hautteui tot., tout le monde, vouS> auriez eu tôt 
augm. .au-dessus des d!m. précé- fait de la résoudre. Mais moi ! Mon 
dentes 8 fols 1 m. tous les rg. A tourment commença au ' moment 
grw.che du travail, augm. 7 .f.ois 1 . précis où je me posai cette ~bi· 
m. tous les 3 cm .. Emma-nchures. A • tuelle et torturante question. Adieu, 
36 cm. de haut. tot., rabat., à gau- · la Valse de FC1.1U.St 1 Broumée, J'eu­
che : 4 m., 2 fols 3 m., 2 fois 2 m., · phorie où j'avais c~ planer 1 Que 
S fols 1 m. tous les 2 rangS. A 43 faire ? 
crn. de haut. tot., augm. 7 fois 1 m. n y aval · c'est entendu, la sc­
tous les 1 cm. DécoTfleté. A 47 1/Z lution très soldatesque d'empocher 
cm. de haut. tot., rab., à àroite : 3 ma trouvaille. Je me serais fait un 
fols . 1 m., 3 fois, 6 m., t5 fols 2 m. scrupUle de la suivre. Porte-mon­
tous les 2 rangs et 4 fois 1 m. tous v..aie bien garni ou p-o-rte-monnaie 
les. 1 cm. EpWtae. A 52 cm. de haut. ri<1'culement lesté de menue mon­
tot., rab. 52 m. et 11 fols. naie, ce n'en était pas moins un 

P AREMENTURE DR 0 1 TE. vol. Restait le commissariat de po-
Monter liS cm. de laine blanche, lice. C'était ce qu'il fallait faire, 
tric. jersey torse en augm. à gaw- j'en conviens, et je dois même ajou­
che : 31 fois 1 m. tous tes 5 rangs. ter, pour l'acqu:!t de ma conscience, 
Faire 5 boutonnières, 1re à 4 cm. j · 
du bas, les autres à 7 cm. d'Inter- que e m~ suis arrêté que.tques .tnl­

nutes à ce projet. Savez-vous ce 
valle (comme devant), à drmte : qui m'en a détourné ? La peur 1 
augm. 9 fois 1 m. tous les 4 . cm. A Parfa.1té'nlent, la coupable peur du 

,. ridicule l J,e me suis imaginé heur-
tant au bureau très officiel du corn· 
m.lsSariat "de police, remettant, avec 
un· sounre approprié, le légef p-o-r­
.te-monnaie à un employé gogue­
nard qui . ne manquera-it de penser: 

- Tiens ! Encore un type qui la 
fait à l'honnêteté ! Et pour cette 
brout!lle ... 

et jeudi. Chiffres- : 10- et 9.- -· Cou· ·· --.. 
leurs : Bleu et m·a.rron. Plantes : 

Une .telle peur me para.Jysa. Im· 
pardonnable 1 Je grossissais aussi 
les ennuis qu' occasiorneraien.t sa;n.9 
doute quelques formalités. Et ainsi, 
tout doucement, fut repoussée l'i­
dée du llommissariat, la seule idée 
accep·table pour un homme probe. 
Dans ma main, je retournais le dé­
licat porte-monnaie de cuir rouge, 
je l'époussetais. L'heure du travail 
approchait. Une décis~on était ip· 
minente. A ce moment, 11 me revint 
en mémoire ce personnage de ro­
man qul trouve uri b!llet de cent 
francs. n a bien l'honnêteté de le 
rapporter au bureau officiel. Mais, 
auparavant, il va changer son bil­
let contre deux coupures de cm­
quanta francs, changeant aussi, par 
le fait, sa bonne action en une ror­
te_ d'escroquerie 1 

Œlllet et Lavande. Parfums , : ·Lys 
et Rose. Pierre précieuse. L'pnyx. 

MAGDY ANTOINE : Vous avez 
oubl!é de joindre P.T. 1() et un tim­
bre poste à votre envol. Je ne puis 
donc répondre à votre lettre. 

JULES CESAR: Même cas que 
Magdy Antoine. 

* Je rxmrro' dresser tlelJ h.or~ 
pour chacun de vomr, m98 amiB ; fi 
8'Uffit d8 m'e~vo11er t•otre date de 
naissance, le mois de Vannée, l'heu· 
re lliMCte d laquelle OOU.! etes n4. 
Voua connaîtr~ aJurs Zes tnflutmce8 
bénéfiques ou maJéfique8 sous le&­
quenea 'VOt~ ~tea ni, et VOt/.9 saurel!:, 
ain3i, mieux VOU8 guider dans la 
vie. Faites-moi cottfin.nce et ~crive!· 
moi 4 l'adress6 du ;ournal : me 
Kasr El NU, en. y joignant P.T .• 10. 
Vou.; éteB ausai prié d'env01Jer vo­
tre adresse, afi~t. qu'on putsse envo­
yer la répOnse par 'Voie poBtale, 
ainsi qu'un timbre poste t!e P.T. t. 

BuroBcope compz.t p ,T. 110, jral.a 
d6 tmfe (féQl~. 

-~ l.f.YA;,ID. 

36 cm. de haut. tot., l'ab. à partir 
de la gauche : 3 fs 7 m., 3 -fs 6 
m., 5 fs 2 m. tous les 2 rangs et 4. 
fols 1 m. tous les 4 cm. 

PAREMENTURE GAUCHE. 
Oomme la droite en sens Inverse. 

Mcmche.. Monter 32 m., tric. 2 
cm. droit, · augm. <ie ch. côté 24 f. 1 
m. tous les 2 cm. A 49 cm. de haut. 
tot., former l'arrcmd. en dlm. 
à gauche : 2 fois 3 m., 5 fols 2 m. 
17 fois 1 m., 3 fols 2 m., 2 fois 3 
m., 2 fois 4 cm., à droite : 1 fols 
4 m. 2 fois 3 m., 4 fols 1 m., 8 fois 
0 m., 11 fo.is 1 m., 3 fois 4 m., 1. 
fois 16 m., tous les 2 rangs. Rab. 
les m. restantes en 1 f. Iyalre la 
~e ma:r!lche Siltllblable en sens ln· .,..,, 

A force de me torturer, j'en vins 
à ce piteux raisonnement : "Suppo­
sons que je n'aie pas passé par ici. 
(Vous voyez du coup dans quef do­
maine dangereusement Imaginaire 
je m'aventura.'s). Mon passage a'up­
primé, le porte-mpnraie git dans la 
poussière, à la merci du premier 
venu, qui aura, lut, à trouver une 
solution... Mais (mon raisonnement 
allait oon train), puis-je décider que 
je n'a.t pas remarqué le porte-mon· 
nale rouge, aiors qu'en fait je l'ai 
bel. et bien ramassé, ouvert, invento­
rié ? Ernbartas nouveau .... " 

Et c'est alors que j'eus ce geste 
lâche, paresseux, ce geste d'irres­
ponsable. Trois ou quatre pas à. ma 
P'tt«<hf, mt •e ll'63latt. tftm~ J*' 

une barrière de bols. Sur· un des 
p111ers de la barrière (oh ! avec 
mme précautions), j'allal déposer le 
petit porte-monnaie de cuir rouge ! 

Je me croyats délivré. Je courus à 
mon burcaiL 

Là, ma con.scierwe ne me laissa 
plus de cesse. Je reprenais de bout 
en bout mon raisonnement, le ju­
geais, maintenant que j'en avals le 
Lcl.slr, d'ue p.!.toyable débil1té. Il y a 
quelque chose de pire que d'hésiter 
à prendre un parti; c'est d'accumu­
ler les regrets, ensuite, pour n'avoir 
pa.g choisi autrement. TI était cer­
tain que personne n'aurait agi com­
me moi. Par exemple, ma femme ... 
J'eus !'.idée de Iut poser, à mon re­
tour, la question : 

- Si tu trouvais un porte-mon· 
naie, que ferais-tu ? 

La réponse ne pouvait être que : 
- Je le porterais au conunissa­

riat, parbleu ! 
Pourquoi n'avoir pas su entendre, 

au-dedans de. mol, cette petite 
phrase qu'aurait _· eue ma femme ? 

A 6 h ., je sortais du bureau. "Al­
lons-voir, pens.a.Ls-je, ce qu'il en est 
du petit portemonnaie rouge." La. 
route, ln bifurcatron, le plller ... J'eus 
un pincement au cœur ; le porte­
monnale avait disparu:. C'é:talit pour­
tant à prévoir ! Une sueur perlait 
sur ma nuque, à mesure que je 
comprenais ce que mon geste avait 
eu d'irrémédiable. 

En entrant · aü ·logiS; ·· 'je - Sént!s 
une nervosité inhabituel:e chez . ma ·. 
femme. Elle me salua distriltement. · 
Je demandai ; 

- Qu'est-ce que tu as• ? 
- J'ai perdu mon porte-mO'I'U1a1e, 

avoua-t-elle. · 
Stupidement, je d.!s : 
- Un porte-monnale rouge ? 
- Tu l'as vu ? 
Je balbutiai, repondis. : 
-Oui. 
Puis ; 
·- C'est-à-dire... non. 
Fin.a.lement, je dus raconter 11ll.s­

toire. Ma femme, vou~ l'Ima ginez , 
, n'a rien <'ü:lllpr!s à mes scrupwes, 
•m'a qualifié de poule mou1llée, a 
· préte:r>.du que je tournals autour du 
·pot, sel.on mon habitude. .. 

- Et les cent francs 1 demanda-
.; t-elle, toute sa nervosité retombée. 

- Cent francs ? 
J'·ouvrais des yeux ronds. 
- Non seulement tu es Incapable 

de reconnaitre mon porte-monnaie, 
mals tu ne vois · même pas le billet 
qui se trouve· dedans 1 n n'y a pas 
plus stupide 1 

Je tentai d'expllquer comment 
·j'avais consciencieusement, foUillé 
tous les compartiments. Ce fut pei­
ne perdue. 

Accompagné de ma femme, j e 

Horizontalement 
L Premet d'établlr judicieusement 
un chiffre d'affaires. - II. n peut 
donner sa parole, mals seulement 
préter des propos. .....,. III. · Il s'est 
mouillé (puisqu'il était dans le bain 1 
et c'est ce qui l'a. ·perdu. Un de 
Troie. - IV. Pour une mise à che­
vat · sur le champ de courses. Rem­
place la suite. - V. Un materas uti­
le au repos de l'esprit. Pronom. -
VI. Il est vdeux jeu aujourd'hui. 
Peut parfaitement désigner un gar­
çon bouché. - VII. De droite à gcw~ 
che : Cachet de mauvais goüt. -
VIII. Utilisé par un condamné qui 
fait appel. Pour lui, faire le zouave 
ne signifiait pas une pla.!sa.nterle. 
- IX. Suit son rours en Roumanie. 
Quatre termes, en deux lettres. 
X. Singulier même au pluriel. 
Verticalement 

1. R;;nferme la vole lactée. De 
bas en M-ut : Préfixe. - 2. S'ob­
tiennent facilement . avec une bonne 
claque. - 3. Prouve que, parfois, les 
bons contes font les bons avis. - 4. 
La plus célèbre a pu faire dire, par 

courus au pilier. Evidemment, le 
porte-monnaie n'y était pas 'plus 
que tout à l'heure. Pas davantage 
cli~ le commissaire de police, où il 
me fallut bien me rendre, cette flol.s, 
mais avec cette pauvre mine ·.bat­
tue et inquiète des gens qul vien­
nent réclamer quelque chose ... 

dUNE VINCENT, vedette Univer­
sal International. 

. Les sëctets de ~ 

beauté d'Hollywood 
PAR 

SI votre ;lf<Bau comme de celle de 
June Vincent, pour citer l'un 
des plus parfaits types de beauté 
de la Capitale du Cinéma, a tout 
le charme de la jeunesse, veillez 
à lui garder ce privilège et dites­
vo,us bien que les éponges contri· 
bueront grandement à le lui con­
server. Pour laver votre visage 
avec de l'eau et du savon, servez­
vous donc d'·une éponge très so­
yeuse pultôt que d'une serviette 
ou du bout de vos doigts. Emplo­
yez ce même genre d'éponge pour 
enlever votre crême à démaquil­
ler (Cieansing cream) p•uis votre 
crème nourrissanté (Skin cream) 
Enfin, ces éponges soyeu'ses vous 
permettront ensuite de vous mas­
ser le visage avec l'efficacité d'un 
massage de professionnelle, 

c-eux qui l'ont entendue " Mada­
me est servie ". - 5 Des trucs à la 
noix. Saint. - 6. En vrac. Lasser. 
- 7. Aveu de celul qui se trouve 
pincé. En ce Levant, 11 vaut son 15e­
sant d'or. - 8. Conduit. - 9. C'é· 
tait, en quelque sorte, le pavUlon 
de la troupe. A n'en pas douter c'est 
un cas. - 10. Un poteau auque'l Il 
est dangere'UX de s'attacher. 

2.54.56 

Le céfèbr~ dessi~ateur" de mode américain, Ceif Chapm11n, a présenté 
rkemment devant les critiques yankees, eette robe de soir qui eu un 
grand . succès. -Faite ;Je taffetas, champagne, elle ~résente, une innovation 
rmw.-mftt. ... Mt-.fire fit GOI.it\int. tV'!(: Il RQM rrrôc,tulittr•· 
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FERNANDEL \ 

"· 

Acteur dramatique 
bien que · bouffon • 

aUSSI 

et 
Fernandel n'aime 
trouve chez lui 

pas sortir 
"son public " 

FERNANDEL, pseu.ctonym e 
de Fernœnd, Joseph, Désiré .Con­
ta-rutin. Né le 8 mai 19 o 3 à 
M(JI)·sei:Zle. Théâtre amwtem· clèS 
l'age cle cinq ans. Obtient à dix 
ans le troisième P'r·ix clans un 
co?Wm~rs d!eJ chaJnt d'enfant.s 
pt•oàl!ges. J·W;qti!.en 19>28 : exer­
ce qu,ato?·ze métiers. Marié à 
Henriette Manse (1925). Troi.<' 
enfants : Josette, Jeanine e! 
Frank-Gérard-Ignace. A crét 
pJu.sieurs opérettes ("Ignace", 
"Le Chasse'!<?' cl'image" ,) etc ... 
et ·pièces de théatre ("Ttt m'a' 
sa.wvé la vie", · de S. Guitry, 
etc ... ). 

SES FILMS "Le Blanc et 
z.é Noir" (1930), "Pa?"is-Bé­
guin", "Cœur de Lilas''i "On 
pwrge Bébé", "Le Rosie?· ae 
Madame Ht;,sson", "L'Homme 
. wm.s nom!' (1932), "Les Gai.etés 
de 7/Escadro-n'f, "Le Ju.gemen.t 
rle m1..ntU.itn, HLf:doi1"e", HL}Or­
do·wnance'', ••Adémaï avichtenr·•; 
"Le Chéri de .~a concierge", 
Libre-Echange", "Le Tnllin d1< 
8 h. 1/i", "Angèle'' (1934), "Les 
Blèus de la mœtine'', "Le Cava-

- .• liet' La fleur", "Jim la Ho1b'.et ­
te" "Fe1·dinancl le N oc eu?·'' 
{19,35), "Josette'', "François 
1er", "Un de la Légion" (1936 ), 
"!~es dégatl?'dis de la 11a'', "I­
gnace " 1 " Regain ))) " Le 
Schp!Yltntz' ', "Car·net cle ba,'·~. 
H1Je.·:tcnle'1

, "'Let.; Rois elu, spo?~C' 
( 193?'), "Barnabé", "T1·icoche, ct 
Cacolet", "Raphaël le Tatatui", 
"E?'?1138t le R ebelTe" (1938), 
"Bm·lingot et Cie", "Fric-Frac", 
·• L'Hé1·itie1· des 1J!Iondésir " 
(1 939), "La li' ille du puisctticT" 
(19110), "Un Chapeau de païle 
d'ltctlif!' (1940), "Une vitJ cle 
chiGn'', uLe Cl-nb cles Sou pi~ 
rtt'll-~Sn1 "L1 Age d 10 1')1

1 "La, n1lit 
mc•·ueil<e11.Se'' (1[•41), "Sim.p\;t'· 
(194~- ?'éa.'isé par Z1ti-même), 
".tianr:n" (191;3, ?"éali.~é pm· lW· 
même), "Le Mystère de Sai-n­
Val" (19ft.4) , "Na~'s" (1945), 
PUrus''' (194.6), "Les G11e11x an 
Pa-ru.dis!' U9~>6)-, "Cœm· rle 
Coq" \1J'l4'l'J, "UAnno!?'e l'O ­
/r•ntc" {1948), ·'L'Héro.ïiJ1!e M. 
Bonijac:s", "Emile l'Africain". 
'·Casimi?-'', "On de1nœnde ·11n 
assassin" (191,9), ";11euTtres", 
"U·nifonnes et grm1cles manœu .. 
·1rrcs>J J "T1i 1n! !·5 sa1l1ié la vie", 
"Topa>ë' (1950), 

I L c~t bon, simple ct ::ûfablc, 
m.~ti3 justement conscient dé 

"'' ['~ valsur. I • a Je Ctùte de l'a· 
mabillté et cG!ui rJe lu fam!llo. 11 
con~1dèrc que: sa f : Il1111C: ct ses eh .. 
fant~ SO!'It- ~_en ntcil1C':tn~ publ~c ("Je 
!;c sLlls jamais aussi d;·ôl e qu~ lors­
que je les sens près de moi."). Il 
dé<cstc sortir, on ne le voit que ra­
cm3nt dans les bo'tes do nuit. Il 
ne se senf bien qne chez :~ü ; dan'! 
son ,appm·tement de Montmartre -­
où la vue de la Basiliqu<; du Sa­
cré-Cœur lui rappe1le, les jcurs de 
beau kmps, lrr via'on enso!Gilléo ùc 
Notre-Dame-de-la-Garde - ct sur­
tout dans se.~ deux domaines pro­
vençaux, à l'Oustaü-de-la-Mar, à 
Cari",Y-le-Rouet, et aux "Mille ro-

.'les", sa viila des Trois Lucs, abri­
tée par l€s _p!atru1es et les aman­
diers ct noyée dans les bo-uquets 
odorants de thym et de romarin. 
C'est là que, libéré de tout souci 
uvofessionnel, il peut enfin se dé .. 

. tendne, consacrer ses lois1rs ·à la 
,pêche au lancer, à la "pétanque" et. 
à filmer ses enfants, 'en livrant i't 
·s~n entourage son véritable aspect 
·celui du parfait père tranqullle du 
cinéma. · 

UN INFATIGABLE 

Mais les vacruwes sont rar<s 
'pour lui. Son activité de comédien 
est prodigieuse. Il semble infatiga­
ble, tournant de jour, jouant la co­
médie le soir, enregistrant des dis­
ques le matin et trnuvru1t encore Je 
t emps de s'Ubir, avant les repas, les · 
assauts redoutables des interviews. 
Il est l'acteur le p;us prisé des jour­
nalistes en raison de sa mémoire 
prodigieuse et quasi monstrueuse 
car il esi capable - fait probable­
ment unique au monde, de citer 
sans effort les dates' préciSizS : de 
réalisation de chacun de ses films, 
le nPrn de ses personnages et de 
tous ses partenaires. 

Rien ne semblait pourtant le pré­
dœtiner à une carrière dramatiqUe, 

·puisque jusqu'' à sa vingt-cinquième 
R;nnee, il n'a pas exercé moins d;:! 
quatorze métielt'S'. Consacré par un 
concours de chant amateur, il ob­
tient un succès d'estime dans tm 
music-hal] paris.'en. Une revue "Vi .. 
ve Je Nu" au Corcert Mavol- lui 
permit de débuter dans un film de 
Sacha Guitry "Le Blanc ct le Noir", 
réalisé par Marc Allégret. Depuis, 
il a tourné 94 autres· film s ... . 94 
films en vingt ans, où l'on n'a Je 
plus souvent f'.Xploité que les r es­
sources comfques mais restreintes 
de sa s!lheutte cocasse de grand 
bénêt ahuri. "Isidore", du "Rosier 
de Madam.e Husson.", reste te pro­
totype de cette i"Orte d'interpréta­
tion auss·l limitée qu'abusive et qui 
fit de Fernande•, peJ:~da.nt toute · 
l'entr·e ·deux-gu>erres, le champion 
ird'.scutable des vaudevilles mili­
tB.ir'f.S, des pantalonnades plus ou 
mo'P.s grivoises. · 

LE REVEIL DU NATUREL 

II a fallu "APgèle" de Pc-gnol 
pour fa.Jrc counaître, en 1933, p.cn 
cxc;;ptionnel t crnpél'ament dl·amatl­
quc. Son personnage dG Saturnin ,, 
p;;r!tlls ùe r·évéler l'J comédi.cn qui 
sommeil'ait sous l'e!'veloppe du p' ­
trc. Peu del' réa li cat:~ urs 'Jnt bré 
parti depuis de cette découver te . 
Seul, ou à peu près, P agnol est res· 
té fidèle à la ligne d'c conduite, Gt 
o~Ja nous a valu les meillcm·es in­
terprétations de Fernandel avec 
"Regain", "La FUie du puisati:> r", 
"Naïs", et surtout ce "Schpotmtz'' 
où s-a composition étourdissarte 
mériterait de figurer dans une an­
thologie des me!l"eures cr6at!ons de 
l'écraJ1. 

Avec "Meurtres" hier, avec "To­
paze" aujourd'hui, et demain "L'Au­
berge Rouge", Fernandel commen­
ce une nouvelle curr!êre qui en fe ­
ra peut-être l'un des grands ace 
t eurs dramatiques de notre époque. 
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La Voix de l'ORIENT 

La consécration d'une vede.tte 
de Vécran ne dépend que d' n 
journaliste et d'un photographe 

Les dessous de la renoml1)ée d'une vedette révèlées par un 
critique à qui les étoiles doivent Jeur célèbrité et leur popularité 

L ES vedettes ont m.iuva,•se 
orcsse. A en croire certains, 
leurs cachets mè-ttraient en 

péril l'économie büm assise du ciné­
ma. Selon tm autre, ce sont des om­
bres qui passent sur un drap de lit. 
Un troisième donne la recette gra­
tuite pour les fabriquer. Lu voici, 
elle est simple : 

Un chef de pubiclté prend au ha­
sard une figurante, invente tr.ois é­
chos, convoque cinq journalistes, 
réinvente w1e série d'échos ct fa1t 
pas~er dans un hebdomadaire un re­
portage photograph~que sur la vi~ 

intime de la jeune personne. PlttJl 
les m ins d'un institut de beauté, la 
grosseur des caractères du nom s11r 
!cos affiches ct le générique et 
quand même - un rôle ou deux : il 
en coûte quelques centaines de mil­
le francs ct une étoile de plus est 
lancée. 1 

C'est très amusant, d'un p6int de 
vue moral, c'est une rançon que jus­
Ufie l'enflure d'une gloire trop bru­
yante, mnis c'est rigoureusement 
faux. Ceux qui paient les vedettes 
ne sont pas en dr-oit de les trouver 
trop chères puisque, selon leur pro­
pre définition, est tme vedette l'ac­
teur (ou l'actrice) dont les films 
rapportent des bénéfices, quel que 
soot le prix qu'ils aient coûté. No­
tons que n~;~ répondent à ce critère 
en Fra.nce que cinq ou six noms, : 
Pierre Fresnay, Viviane Romance, 

INGRID BERGMAN 

F'ernandel, Edwige Feulllère, Loui3 
Jouvet, Tino Rossi. 

Les s.cénaristes et les metteur~ 
en scène passent leur temps à se la · 
menter sur la rareté des vedettes, 
bien lo-in de se; plaindre de leur abon­
dance ou de leurs• exigences. " J'ai 
.un }.Jroducteur qui est prêt à lâcher 
cent millions pour tourner le Rmt-

- ge et le noir, mais Michèle Morgan · 
n'est pas· libre et 11 n'y a pas d'au­
tre Mathilde de la Môle possible. " 
Traduisez: pour exprimer en ima­
ges Je rayonnement que possède le 
pel'Sonnage dans le roman de Sten­
dahl, la méthode ta plus simple et 
la plus sûre.con.Siste à prendre une 
actrice qui possède déjà cette sorte 
de ray01mcrnent aux yeux de la fou­
le. 

Mnfin, M. Samuel Goldwyn, qui 
n'est pas précisément le premier ve­
nu, en.ga.gea une actrice russe qui a­
vait déjà donné les preuves du plus 
grand talent en jouant les rôles 
principaux de plusieurs ftlms, la fit 
venir à HoU ywood, lui dorum les 
meilleurs professeurs, fit écrire des 
rôles spécialement pour elle, choisit 
les acteure les plus populaires pPUr 
lui servir de partena.trM et couron-· 
na le tout par une gigantesque pu­
blicité. Peine perdue : Anna Sten 
·est restée une bonne eomédien.n.e, el­
le n'est jam.ais devenue une vedette. 

Il faut donc se rendre à l'éviden­
ce. ·La vedette n'est pas une création 

· artificielle, mals: un phénomène na­
turel, comme le géant ou le nain (à 
ceci près que s•on a.n.oll'lnal.ité est 

; moins visible et peut fort bien pas-
ser inaperçue). On ne l'impose 

pas au public ; au contraire, le pu­
;bllc l'impose. allD{ marchands, tech­
nie.'ens et artistes du clném.a, sou­
vent contre leur gré. La meilleure 
preuve en est que tes premières ve­
dettes datent dlune époque où l'a­
nonymat était une règle absolue. 
Vers 1908, les clients des " nickel-o­
deons " américains identifièrent, 
parmi une Yingtaine d'ingénues, une 
jeune fllte de taille exiguë que, fau­
te de mieux, ils, appelèrent "Little 
Mary ", nom que son personnage 
portait fréquemment, ou "la gami­
ne aux Longues boucle& ". De la m.ê­
me manière, en France, tes .. specta-. 
teurs établirent une disUnction net­
te entre un comiqu-e dénommé Max, 
dont l'élégance et la distinction de­
meuraient intactes a tt milieu delli pi­
res mésaventures, et ses confrères 
Rigadln, Léonce, Polycarpe, Zigoto, 
CaL\no et autres Cocant!n. De l'un et 
de l'autre côté de l'Atlantique, 
sans qu'il y e(lt au début la moin­
dre publicité, les habitués des salles 
obscures se précipitaient pour voir 
les bandes .où paraissaient ces deux 
personnages et avalent·l'impress.!on, 
en les revoyant, de retrouver des a­
mis de longue da.te. Les Intéressés 
ne furent pas les derniers à slaper· 
cevoir de ce phénomène et à en pro­
fiter. Dès 1909, Max Linder gagnait 
cent cinquante mille francs or par · 
an (trente milll.ons de notre mon­
naie) et !e}l gains de Mary P!Ck­
Cord montèrent jusqu'à un million 
de dollars-or. Même si l 'on ne tient 
pM compte dé l'augmentation Sén­
-slble dtt nombre de salle;s depu1s 
qua.ran.te an.s, et par !lUite des recet­
tes, ces salah.>es demeurent três su­
pér,ieurs aux plus c!levê8 qul so11t 
pa.yês de nos jours. 

Entre ces ombres à deux dimen­
sions et la foule anonyme se créè­
rent des Liens à la f:ois plus étroits 
-et sensiblement différents de ceux 
qu'av·alfjnt déjà connus les acteurs 

de théâtre, les chanteurs, les spor­
tifs ou les- hommes pr:litiques. 

Les spcc1.ateui'S traita ient leurs 
favoris avec tUl<' familiarité sm'pl-e­
nante, les ·a~pelalent par leur pré-

SOPHIE DESMARETS 

nom, s'.intéressatent aux détails Ies 
plus intimes d'O. leur vie privée, les 
tenaient au besoin au cotu'ant de la 
leur par des lettres suivies, récla­
maient leur photo avec une dédi· 
cace pe:rscmnelle, Imitaient leur cos-

tume, leur co.' ffure, leur acc~nt d 
tout leur comportement. Pour une 
1aison qui demeura longtemps mys­
térieuse, ces r-eflets sw· l' écran lem· 
paraissaient . beaucoup plus vivants 
et plus 1-Bels que les êtres de chair 
et d'os qu'ils coudoyaient tous '1cs 
jours et ·qu'ils connaissaient del)ui.s 
vingt ans et plus . · 

*· Avant de chercher quelle est la 
nature de l'attraction exerce la ve­
dette, il faut élimter.er cc ave-c quoi 
on a t endance à la confondre. Elle 
n 'a rien de commun avec la..talcnt 
(sinon Bin,g Crosby ne rivaliserait 
pas avec Spencer Tracy) ,ni avec la. 
beauté (Michel Simon n'est pas joli 
g:2rçon ct Bette Davis est un laido­
ron), ni méme avec l'attrait sexuel 
!Marie Dressler en était aussi dé­
pour'Vu-e qu'il est possible). De plus, 
il est fa.cUe d'observer que ce pou­
' 'cir mystérieux dure peu (exemple: 
Clara Bow et Henry Garat) et varie 
capricieusement selon les pays : 
Laurel et Hardy ne sont populaires 
qu'en Europe, Will Rogers n e le fut 
jamais· qu'aux Etat&-Unis. On pot!l'­
rait croire · ·qu'il s'agit d'une simple 
mode, portée à la nième puissance 
pa1· les foules immenses que le ci­
néma rassemble pour la première 
fols, ou bien d'une cristalllsation des 
autres qualités d'un film sur 

'~L'IN·CONNUE'' 
présentée 
remporta 

à l'Opéra de Paris 
le plus vif succès 

L E phénomène qui eût désem­
paré les contemporains de 
Debussy et de Charpentier -

·se prolonge : l'art chorégraphique, 
nob1e entre tems, accapare les théâ­
tres dits lyriques au détriment· du 
'drame chanté, dont le passé n'est 
pas moins glorieux ... La danse n'a 
fait que prospérer depuis près de 
.quarante ans que les Ballets russes 
ont explosé à Paris. U111e mystique 
s'est créée, mystique du C',orps en 
mouvement, du ca.ractère sacré de 
la dans-e et des merveilles du ryth­
me, âme du oosmos ... Peut-être eût­
)! ~uffi qu'après l' Am.e et 1« dans e 
Valéry eüt. composé l' A ·me et 1 le 
chant ; alqrS les philosophes ct iles 
.esthètes eus.sent . brtllé d'une égale 
fe rveur. 

L'Opéra vient de -ne us oftrir l' In­
connue, qui est .pour l'argument d>e 

Y, 

M, Jomvet a · exprimé avec t,.orce Je 
pathétique de ces ruines, de ces 
rappels déchirants. Il a mêlé l'hor­
reur de la. guerre, la détressé des 
cœurs dans un orchestre boulever­
sé : Il a rompu les plaintes des cor­
des et des bois par l'artillerie des 
timbales. ... 

Mais voici qu'apparaît tme étran­
ge figure, aux yeux dévorants, aux 
lo{1gues jambes audac·!etwes, farou­
che et menaçante. Qui est cette In­
c:onnue ? Le génie ':ie la Guerre, la 
De-srtinée, la Oomtptlon, la Mort ? 
Une ennemie, à coup sûr, .qui ne 
danse ave<' le Soldat que pour l' a.f .. 
foler, et sur son cadavre agltc1< 
les bras· et piétinera pour marquer 
son: triomphe. C'est a_l,'aut to\.Lt, 
harmon'euse et fo1·cenée, Mme TGu­
manova, ses genoux pm'fait~, qc:o 
étirements, ses tournoiements vcrti-

La ToutnêMOVa et Ser{iê Lilar dans « L'INCONNUE », présentée à 
Paris il y a quelquê temps. Cet o!'éra eu ul'l succès magnifique. 

Avec: la nouvelle saisoil de théâtre, on e$père que les troupes de bal· 
lets françaises passeront par le Caire, et que l'on pourra applaudir ces 
danseurs. 

M. Léartdre Va.i'llat et pour la mu­
sique, de M. Anrlré Jollivet. L'ar­
gument, n'étant pas des plus clairs, 
ouvre Ie champ à de.s interpréta­
tions variées, ce qtù est bon. On 
regru:de une ville ~jà à demi dé­
tnùte, sur quoi pleuvent encore les 
bombes. Sa cathédrale à deux flè­
ches est une ombre noire et bles­
sée sur un ciel rpugw:yant. Et les 
derntêres chru·pentes d'u11e maison, 
au premier plan, ne tarderont pas à 
s'écrOtûer devant nou~ Deux sol­
dats' y dansent leur épouvante et 
leuts souveJJ!rs. C'est là que leur 
jeunesse fut heureuse. Le misérable 
piano dont !'un des ooldats fait son­
ner les• notes grêles, et qui se taira 
bientôt, a traduit des ga.ttés p&·­
dtles et des rêves pr-ofanés. La jeu­
ne fille, presque enfant, qui y fait 
voleter ses hafllons en a été l'ânre ... 

g!netlX. Elle est belle ; elle mime a­
vec éloquence ; elle a une tec!mi­
que hardie. 

Le musicien a bien travaillé. M. 
Serge Lifar, qui ne quittera pas ce 
monde sans. avoir miraculeusement 
ent·ichi · le " vocabulaire " de la 
chorégraphie, Inventé des milliers 
de silhouettes et révélé crt foule les 
" pas ", les attltud€S, les des~,'ns 
géométriques du torse humain et 
des quatre membres, reste digne de 
sa gloire. Regrettons· que le décor 
soit · sans style, sommaire et com­
mun ... 

La soirée a êté exaltante par 
d'autres baUets que l'Inconnue. No­
tamment par les Danses dn p1·ince 
Igor. C'est qu~ I,e musicien d'Igor 
n'avait pas setùem~nt de l'adresse. 
Il 1'ayo111nait de génie. 

Robert KEMP 

Jeudi 25 Janvier 195·1 

DANIELLE. DARRIEUX 
le plus apparent des interpr~tes . 
Mais Ingrid Gergman, qui est sou­
le à jouir aujourd'hui du prestig -J 
de Greta Garbo autre:llois, n'a ja­
mais tourné que dans des bandes 
médiocres et Greta Garbo elle-mê­
me ne compte que trois clasc/qucs . 
à ,son. actif, à l'aub z. de sa carl'ièrB ; 
la Légende de CôBta. Berling, la Rua 
sans joie et la . Chai?' et le Diab·a . 
Un engouement aussi généra l r é­
pond à une raison plus profondC' . 

Les savants d 'straits ct les com­
merçants astucieux· auxquels le ci­
néma doit sa na '.sa.snce utilisèrent 
pendant des années les deux res· 
sour-ces, auxquelles il doit un ra­
yonnement qu'aucun autre art n'n 
connu avant lui, sans même les dé­
t erminer. Rien en effet ne permet­
t a it de prévoir que ce qui vaudrajt 
aux images animées une audienci" 
qui atte•nt jusqu'à quatre cents 
millions d'êtres vivants (sur les 
deux milliards que compte notre 
planète) serait 1eut• faculté d'abord 
de raconter une histoire, ensuite de 
conférer au visage humain, considé­
rablemeJnt grossi sur l'écran, une 
St1.gnification plus importante qu'à 

. l'or'lglnal. 

* L'humanité en est restée au sta-
de du souriceau de La Fontaine : 
elle juge les .gens· à leur mine. A 
cett e pratique qui ne va pas sans 
déception duns la vie quotidienne, le 
cinéma donne entière satisfacti-on ; 
chr..cun y a la tête de son emploi. 
I J n'en pout être a.utrenl!~nt ptùsque 
le p lus pui ss~mt moyen d'expres­
sicn dont l'acteur dispose, autre­
ment ef.l'icaco que sa mimique, est 
son aQparenoe. physique. Telle si­
tuatwn que nou8 acceptons fort bien 
dans la réa L~té, parce que les réac­
tions visuelles ne sont pas seules à 
déterminer nos jugements, n' est pas 

·r<''>ré0'3ntablo au cinéma .. Nous vo­
yons tous les jolll's des hommes a­
mol!~eux de rt>poussoirs, mals dans 
un film la femm e aimée doit néces­
r~irC'·ownt anparaître au spectateur 
aussi désirable qu'eUe l'est pour Je 
p~rsonnage qui en est épris. 

* QuaJ1d une c-oncordance heureuse 
ou ~,'sissante s'établit entre une 
apparence et une psychologie, une 
vedette est née. C3'rtains artistes se 
l'endent fort bien compte du but 
k[u 'ils doivent attelindre.. II suffit 
d'aligner leurs 'photos dans l'ordre 
chronologique de leurs films pour 
J.:c voir sc chsrchm· tm visage, com­
me d' autres cherchent un rôle. Car 
cette· illusion spéc-iale pe1,1t être Je 
résultat d'un travail é\.ppliqué aussi 
b~en que l'effet du hasard. Le pre­
mier cas est le plus souvent celui 
des actr'lces. Elles sont préparées 
pa1· " le dur métier d'être belle 
femme " à la tâche désespérée qui 
œnsiste à modeler un visage jus­
qü'à ce que la trftductton, soillvent 
fort libre, qu'en donne ta photogra­
phie, fasse croire à un caractère dé­
terminé, d'aE&curs différent de la 
ncrsonnailté véritable et curieuse­
ment éloigné de ce qu'au naturel, 
sen allure pern1cttrait d'escompter. 
Qu'on songe à la fill e sèche, à la 
démarche masctùine, aux grands 
pieds qui devient Greta Garbo à 
l'écran, au misanthrope neurasthé­
n1.que qui incarne si bien le Pari­
got rigoleur et débrouillard, bapt i­
sé · " Maurice " par tout le monde. 

L'admiration du public. s'adresse 
non à l'homme véritable qu'est l'ac­
teur, mais à l'être multiple et my­
thii!Ue qu'il représente. Elle opère 
un amalgame indissoluble entre la 
photogénie d'un être réel et le ca­
ractère commun qu'elle croit dé­

. CO\tvrir à la série de personnages 
fictifs qu'tl anime. Opération irra­
tionnelle, certes, qui montre que les 
réactions collectives n'ont · pas telle­
ment évolué qu'on le cr-oit deptùiS 
trente siècles. Le pl'lmitif, lui aus­
si, opèl'e une synthèse qui nous pa · 
rait absurde entre un animal, une 
idée religieuse, sa. tribu et lui-mê­
me et 1\e dans son totem ces quatre 
éléments indépendants. Au XXe siè­
cle, des gens intelligents et cultivés 
cr.olent à l'existence d'tm être qui a 
une petite moustache, des cheveux 
crépus, une démarche santlllan.te de 
ca)nard et qui est à la fois timide, 
astucieux et guignard. Personne ne 
pense que les aventures de Charlot 
ont véritablement eu lieu, mais tout 
Je monde est convaincu qu'elles le 
définissent aussi bien que si elles é­
talent authentiques. 

Un des résultats paradoxaux de 
cette llluston oonsl.~te dan~ la pro-

motion des traîtres. Quand un spé­
cialiste des rôles antipathiques se 
fait apprécier de la foul<e, celle-cl 
exige qu'il joue des rôles moins ln­
,grats : oe 'fut le cas de Conrad 

GINGER ROGERS 

Veidt et de William Powell. Désir 
absurde, mals compréhensible : une 
métempsychose perm2t la réhablli­
tation du pécheur qui a su inspirer 
de la pitié à son juge. 
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L'HO~ITAL ~E~I_AL, _un. hô~J,!~L ~~<OO~gu~~~ l'éclairage scientifique d'un immeuble est un art 
Construit par deux Ingenieurs egyptiens con.s-eils aux malades sans se dé-

il témoigne de la renaissance d.u pays 
ranger. 

* De plus, chaque section est poul"' 
vue d'un haut-parleur branché sur 
\a station de radiodiffusion de l'lé­
tat é,ayptien et pourr3i\t tout a.ussi 
bien servir à diffuser · des diquell 
et des morceaux de musl.que, créant 
une ambiance de · confort et SOUla­
geant les malades de leurs· peines. 

Les vitres de toutes les fenêtres 
sont die verre Slpécial appelé "Acti­
nie glass" qui pennet aux rayons 

·ultra-violets de passer à l'intérieur 
des bâtiments. Dans les salles d'o-
pération, l4?S vitres SlOOt de "Ther­
molux" qui est un i.Sota:nt actif. 
C'est Sa Majesté Elle-même qui, a­
yant entend:U. parler de ia proprié­
té étonnante de ce nouveau maté­
riau demanda aux ingénieurs de l'u­
tiliser dans la construction de cet 
hôpital nwdèle. 

* Une vue de l'Hôpital Férial . Un dernier niot, une salle spécia-
le est réservée à l'achat d:e cadeaux, 
de rafratchissements et toutes sor­
tes de friandiSes que les vistlteu.rs 
aur'aient été obligés de transporter 
de la ville. Cette salle met dbnc à 
la disposition de tous, sur place, leS 
cadeaux et friandises à offrir aux 
malades. 

N OUS avons relever dans plusie urs publications ayant trait à l'in­
dustrie du bâtiment, une série d'a rticles élogieux se rapportant à 
deux ingénieurs égyptiens chargés de la construction d'un hô­
pita l dont la premiere pierre a été posée par Sa Majesté le Roi 

Farouk 1er, le 14 Février 1950. 

Nous sommes allés rendre visite 
à œs deux ingénieurs .qui nous on t 
fait part de Leurs projets et des dé­
tails concernant l'hôpital qul sera 
livré le 14 Février de cette année. 
Une partie de la construction de­
vant être ach evé e à cette date, tan­
dis que le troisième étage ne le se­
ra que plus tard. 

* Mioustapha Shoukry et Salah Zei-
toun son.t deux ingénieurs égyptiens 
qui ont t erminé leur s études à la fa ­
culté de l'Université F ouad 1er de 
Guizeh. Partis en mission en Amé­
rique, ils décrochèrent leur diiplôme 
supérieur en 1946 à l'Univers[té d'Il-

SALAH ZEITOUN 

llnols .. En 1949, ils complétèrent: leur 
stage dan s les diff érents hôpita ux et 
eentres sanitaires en Amérique et 
revinrent en Egypte. De retour au 
Caire, ils prirent part à une compé­
tition don t l'enjeu était la conS!truc­
tion de l'immeuble de Mourad Pacha 
WahbL à la rue Kasr el Nil. Quaran-

. te sept projets furent présentés et le 
premier prix fut enlevé par les deux 
Ingénieurs en collaboration avec 
de<ux de leurs co.Uègues• tandis que 
le troisième prix revenait aux deux 
ingénieurs. 

* Pour en revenir à l'.hôp.ital qui a 
fait l'o·bjet de tant d'études et d'ar­
ticles élogieux de la part des1 in­
génieurS! américaj.ns; ses frais s'é­
lèveront à 180.000 livres égyptien­
nes. Construit pour recevoir 120 

A l'attention 
du public 

Nous apprenons d'Alexan­
drie que le dénommé Antonio 
Bazzani, ail.aché autrefois an­
près de " L a V oix de l'Ori~nt" 
en temps que producteur de 
publicité et_qui a cessé de fai­
re partie de notre personnel 
depuis le début de Septembre . 
1950 continue à recueillir d es 
abonnements pour le compte . 
du journal en émettant des 
•·eçus falsifiés . 

Nous attir·ons l'attention du 
public sur les agissements de 
ce l\'lonsieur et faisons r emar­
quer que "La Voix de l'O­
rient" décline toute •·esponsa­
bilité de ce fait. 

lits, ceux-ci sont repartis comme 
· sult : 60 pour la classe gratuite, 20 
pour ia secon4e de luxe, 26 p.our la 
seconde cla.'\00 ordinaire, 12 pour 
la p remière de luxe. 

Des sectipns spéciales pour les 
maladies internes, les maladies fé­
minines, dies oofants, les affections 
de la gorge et du nez, les dents, les 
youx et les maladies endémiques; il 
compvo-.Jld aussi des sections spé­
ciales de chirurgie et dces salles de 
rayons pourvues de eanditiO'IU1e~ 

m ent d'air, des éuis.mes et des sal­
les de lessives pourvues -d~ machi­
n'es él.9ctrlqu€1S ; a;i'n.si qu ' un.e a:il\3 

spéciale réservée à l'habitation des 
infirmières. 

Bâti sur une surface de 20.000 
m ètres carrés, la surface constr'l.ll!­
t e ne dépasse pas 4.000 mètres 
carrés. Caraetérilstlques importan­
tes : l'hôpital est construit d!e fa­
çon à per mettre à toutes les~ cham­
bi1es de boutes les ailes d'avoir le 
maximum de soleil et draér ation. 
Les chambres doonent toutes suT. 
un couloir o-uve.rt à l'air et au so=' 
leil. 

Chaque chambre est dotée d'une 
véranda vaste· et bien exposée. Les 
chambres des sections de lmoo sont 
auss.\ pourvues d'une salle de bain 
indépendante. Da:ns . les sections 
g ra tuites, chaque s ection. compj:-end 
au ·maximum six lits, facilitant ·ain­
si l'aération de la section. 

Un système de téléphones inte!l'­
nes permet awc malades de se 
maint enir en contact constant avec 
les infirmières à toutes1 Les heures 
de la journée et de la nuit. Ces der-

Dans une série d'artides qui pa­
raîtront dans nos prochains nwné­
ros, nous parlerons des réalisat\oru; 

MOUSTAFA CHOUKRI 

de oes deux ingéndeurs dont l'E­
gypte peut à juste titre êt re fière; 
On-s ent,.; à leurs côtés, '(JUe le 'Vérl· 
table but des missions scolaires dé­
légùées par' les . rn.lntistère de l'In,s­
tru.çtion Publiqœ est atteint. ces 
jeunes gens après un long séjour . 
en Amérique ou en Europe, nous 
reviennent avec des idées révolu­
Uon:naires qui mettent notre pays 
sur un pied d'égalité a Vtec les na­
tions du monde les plus avacnées.· 

R. A. 

Les droits des étrangers 
et les traités d'établissement 

. L'admisston dans le pays des res­
sortissants des puissances étrangè­
r es , awc divers genres de commer­
ce, de profession ou dlind'ustrie ·•font 
généralement l'objet de c.orwentions 
pa rtlcuL!.èrell. 

Chaque pays doit ·respecter les 
droits acquis par les particuliers ou 
par les sociétés sur son territoire. 

. aux filiales, succurs ales, agences · et 
autres r eprésentations de firmes ou 
rociét és ét rangèr eS/ . 

Si un E tat institue des éxonéra­
·- _tions de charges fiscales de quelque 

nature ou sous quelque dénomina­
tion que ce soit, ces exonérations 
doivent être accordées aussi bien 
aux ressortissants ou -sociétés étran­
gères établis sur son territoire, 
qu'laux nationaux. ou sociétés natio­
nales·. 

Les sociétés étrangères ont les En d'autres termes, la dlscrtmi-
mêmes droits que loes perspnnes nation; en matière d'impôt entre na­
physiques. · tiOiiJa.ux et étrangers n'est pas au-

Les étr:an,gers ne do~ vent pas ·êtr.e · ,. torisée . .Elle n'est pas permise mê­
s.oumis aux lois relatives au serv1- me en faveur des ressortiss'ants 
ce militaire. ils doivent être exemp- d'un Etat étranger. L'égalité de 
tés de tout service et de toute obli- traitement doit être la règl>e en fait 
gation ou cha.rg.e remplaçant le ser- et en droit. 
vice militaire. ils ne dOivent pas L'étranger doit avoir un accès U­
être expropriés de leurs blens, ou bre aux tribunaux nationaux et dblt 
pi1vés même temporairement, de la pouvoir ester en justice aux mêmes 
jouissance de leurs biens que peur conditions à tous égards que les na­
cause légalem(;>nt reconnue d 'utilité tionaux. 
publique, et mc;>yennant une juste et En ce qui con<:erne la matière du 
préalable indemnité. statut personnel, c'est-à-dire, pour 

Un étranger peut être expulsé toutes les questions cpnœrnant · Je 
(1) . par mesure individuelle soit à mariage et la communauté con1u­
la suite d'un jugement rendu corn- gale, le divorce, la séparation. du 
pétemment pour des fa1ts d'une cer- eorpst, la dot, la paternité; la f'illa­
t alne gravité et le condamnant à la tion, l'adoption la capac.ité des per­
prison, soit œ:après: les lois et règle- sonnes, la majorité, la tutelle, la 
ments sur la police des mœurs, sur curatelle, l'interdiction, et en ma­
la police sanitaire, sur la mendie!- tière mobilière, le droit de sucees­
té ; soit pour des motifs de süreté . sion testamentaire ou ab .Intestat et 
in térieure ou extérteure de l'Etat. . .en g~n.éral le droit de famille, l'es 

Lorsqu'un étranger ou une soclé- . tribunaux nationawc (en d~ors des 
té étrangère s 'établit dans un Etat, tribunaux r.eligieux, compétents 
aucun Impôt, taxe, charge de quel- dans certains pays, et diaJJ.s les ma­
que n a ture et sur quelque dénomi- . tières relatives aux liens matrllmo­
nation que ce sp1t, autres ou plus niaux) doivent to$urs appliquer la 

. onér eux que ceux auxqu.els sont ~ loi de la partie dont le s,tatut per-
.sotrmis les _nat.\onaux ou les socié- ' sonnet est en C!LU.~e .. ; . 
tés nationales, ne leur seraient ap- ·· 11 est certain que leS traités d'E­
p1lca bles. La même règle _slapplique tabllssement avec l'Egypte, vu le li-

( 1) L'expulsion doit ~tre effectuée 
dans des cmtd~tions co'll!/IJIT"TYWS 
à l'hygiène et à l'hwmanité. 

béralisme du parti actuellement au 
pDuvoir, reprodu.lront la plupart de 
ces principeS. 

Cependant, certaines puissances 

G. GEORGIOU & J. ATTIKIOUZEL 

étrangères Insisteront particuilère­
·ment sur deux points : la garantie 
des droits acquis en ce qui concerne 
leurs écoles et Institutions sociales 
et de bienfaisance et la précision 
que l'expulsion de leurs ressortis- · 
sants n e puisse avoir lieu que pour 
des infractions d'une certaine gra-

· -·-~- ··· · .. ~. 

Entreprises Générales 
Ameublements - Peintures 

Décorations 
17, RIUe Doubreh, (1er étage)! Le Caire 

. vité et que cette déciSoion soit sujet. 
te à un recours d'ordre jud!J.cia[re ou 
administratif. 

La question de l'l:xpul'sion des é­
trangers a yant soulevé en Egypte 
des prGblèmes assez graves, et sou­
vent diouloureux pour la per~mne 
visée par cetté mesure, nous allons 
l'étudier dans un prochain article à 
la lumière deSl fa:tts: récents portés 
à notre connaissan<:e . . · · 

1. R. FELDMAN BEY. 

1 L existe IUle différence fon­
damentale , entre l'art et le 
métier dans les divers do-

~alnes de la mécanique, de l'élec­
tl'icité et même de l'industrie du bâ­
timent. Nous ne nous attarderons 
pas longtemps sur cette nuance qui 
fait de l'Ingénieur un technicien 
dans une branche déterminée, et la 
pratique qui fait d'llll ouvrier un 
spécialiste. La seuJ•e différence en­
tre ce.s deux êtres est la spmme des 
conna.lssances générales qu'ils ap­
portent dans la réalisation et l'exé · 
cuti0111 die lelll"S travaux. · 

L'une des branches de l'industrie 
du bâtiment, qui . a été longtemps 
négligée, et qui connaît aujourd'hui 
l'Intérêt de tous les savants, est la 
technique de l'éclairage. 

Doser l'éclairage d'une pièce 
conaiste à donner à celle-ci une lu­
minosité suffisante pour permettre 
aux êtres qui y vivent Je maximum 
de confort "optique". 

On comprend facilement, que 
dans une pièce mal éclairée, des 
ouvriers ou encore, des Intellectuels, 
sentent leur faculté baisser. il leur 
faut une plus grande concentration 
nerveuse pour obtenir tm rende­
ment SC'uvent inférieur même à ce­
iut qu'ils fournira;ient dans une piè­
ce bien éclairée. 

LA LUMIERE SOLAIRE 
lET LA LUMI•E:RE 

ARTIFtCIELLE 
Il existe deux sortes d'éclairage, 

à priori L'éclairage naturfll et l'é­
clairage artificiel. L'éclairage na­
turel est celui qui est fourni par 
tme source naturelle ; le soleil par 
exemple. L'éclairage artificiel est 
fournit . par des sources de lumières 

.' artifla\elles; lampes · à Incande scen-
ce, lampes à huile, arcs, néon, etc. 

Le soleil en rayonnant, émet aus­
si des. rayons qui ont une influen­
ce pathologique sur la constitu­
tion phySJique d<Js personnes qui y 
sont. exposées. D'après des statisti· 
ques récentes, faites aux EtatscU~ 
ncis, on relève que les êtres qui sont 
atteints. de maladie ou de défauts 
du système visu€!, se répartissent 
dans une population comme s:uit : 

L'ouvrier agricole de 1 à 20 %· 
.Le menuisier de 20 à 40 'Jo. 
L'ouvrier mécal1licien et l'impri-

meur, de 40 à 60 %. 
La femme de ménàge. et l'insti­

tuteur, de 60 ·à 8'0 %. 
Le dessinateur et l'employé de 

bureau de 80 à 100 %· 
On déduit de ces données que 

·l'ouvrier · a.f;'rleo1e; travaillant au 
grand air, eocposé à la lumière na­
tUrelle du soleil, est le moins atteint 
de ses c.onCiitoyens ,quant aux mala­
dies du système: visuel. 

LES RAISONS 
DES TROUBLES VISUELS, 

AUT:RES QUE . L:ES MALADI•ES 
Les défauts de l'éclairage provo~ 

quent des troubles nombreux du 
système v.isuel. ParmL les défauts 
de l'éclairage deux principaux : l'é­
blouissement ou encore, le trop 
grand éclat d'une source de lumière, 
et; les ombres dûeE ·à des con­
t rastes tr10p grands entre les en­
droits éclairés et des endrGits obs­
curs, dans une même pièce. 

L'éblouissement est dü à trois 
facteurs : 1) L'ébl:Oillssement " di­
rect " ; provoqué par un trop grand 
rapprochement d'une source lumi­
neuse , d:es yeux ; 2) l'ébl.oulssement 
" occa.stonnel " provequé par une 
source lumineuse s'éclairant à in­
tervalles irréguliers, en pleine obs­
curité. Un passant, dans la nuit, est 
ébloui par les phares des autos ve­
nant en sens inverse. 3) L'éblouisse­
ment par " réflection" provoqué par 
la réflection de rayons lumineux 
sur une surface polle. 
. Une source lumineuse unique, é­

clairant une pièce provoque auto= 
des objets qu'elle frappe, des om­
bres. Celles-cl, si . elles &mt trop 
prononcées, fatiguent la vue. Pour 
éviter ces contrastes entre les en­
droits éclairés, et ceux qui ne Je 
sont pas, dans une pièce, on utilise 
l'écla.trage semi-lndirect. On pour­
rait aussi utiliser deux ou trois 
sources lumineuses qui, bien répar­
ties dans une pièce aboliraient les 
ombres. 

LES ·DIFFERENTES 
SOURCES LUMINEUSES 

L'éçlaira.ge naturel se subdivdse 
en deux catégories : l'éclairage di­
rect dü au soleil et l'éclairage indi­
rect dü à la réflection des rayons 
solaires sur · l'es nuages ou autres 
corps interposés. 

Quant à l'éclairag-e arti:fiiciel, il se 
subdivise en trois catégories : 1) 

éclairage direct, né d'une source lu­
mineuse tombant du plafond, pro­
jetant sa lumière vel"SS le sol, dans 
une proportion de 90 -à 100 %· 
Nqus avons ·vu ~es défauts de ce 
mode d'éclairage, qui provoque des 
él>louis8en1ents düs à Ja réflection 
des rayons lum.lneU.x sur les parois 
des murs et des meubles de la piè­
ce, et, encore les contrastes trop 
prononcés entre les :pJJrtions éclal· 
rées dans cette pièce, et celles qui 
ne sont pas. 

2) L'éclairage semi-indirect dont 
une proportion de 60 à 90 % frappe 
le sol. Cet éclairage adoucit l'inten­
sité de la luminosité de la source de 
lumière et les contrastes d'éclaira­
ge. 

3) Eclairage fudirect dont les 
90 à 100 % se dirigent vers le haut. 
Cette dernière métj'tode abolit com­
plètement les contrastes d'éclaira­
ge et avec l'aide d'un taux de ré­
flectton des · murs au-dessus de la 
moyenne, donnent' lê meilleur et le 
plus confortable des éclairages. 

'ECLAIRAGE 
DIES IMMEUBLES 

L'éclairage d'un appartement ·dlf· 
fère de: l'éclairage industriel en ce 
oens, qu'il doit s'acoord:er au goüt 
personnel· du. locataire. L'architecte 
doit aWJst se rendre compte que tou-

tes les chambres de tous les ap­
partem ents doivent avoir un m ini­
mum d 'éclairage 11a turel pendant le 
jour. Les fenêtres doivent êtres con­
çues scientifiquement de façon à 
donner à toutes les · chambres l'é­
clairage naturel qui permet au cys­
me visuel des personnes qui y vi­
vent, le plus grand confort. 

Quant à l'éclairage artlfiCiiel un 
Ingénieur doit prendre en considé­
ration avec l'usage de la pièce, son 
ameublement, pour répa rtir les 
sources lwnineuses et le mode d'é· 
clairage de façon à · fournir aux oc­
cupants les maximum de confort. 
On doit auss.\ tenir compte du gpüt 
personnel du locataire. · 

l 'ECLAIRAGE 
DANS UES ECOL!ES 

ET LES BIBLIOTHEQUES 
D'après de récentes statistiques 

faites aux Etats-Unis, on a remar­
qué que 59 % des étudiants souf-

Effet d 'ill umination dans un 
_immeuble à New-York. 

fraient de m aladies d'yeux, tandis 
que 39 1!2 o/o souffraient de défauts 
du sy stème visuel . 

L'éclairage d'une salle de confé­
l'ences, ou d'une salle de lecture, 
diffère tot alement d e ceiul des piè· 
ces destinées à un a utre usage, du 
fait quo dans ces salles, la pos i­
Uon du corps h umauin doit être pri­
se en cons idéra tion pDUr la réparti­
tion des sources lumineuses. Il faut 

Jeux de lumière dans un jet d'eau à New-York. 

éviter le contraste d'une doub;:e lu - . 
m;ino.s ité née entre une source de 
lwnière naturelle, le soleil, à l'ex ­
térieur de la pièce, et une source 
artificielle à l'intér ieur de cell e-ci. 
Dans ces pièces' J.es ombres doiven t 
êttre radicalement bannies, et la 
luminosité suffisante pour qu e tous 
les élèves assis aux différents coins 
de la pièce, puissent concent rer 
leurs regards, sanS difficulté, sur Je 
maître, ou sur le t ableau. 

La posiUon des fenêtres doit étre 
étudiée, de f açon à ce que la réflec­
tion des ray.ons solaires à l' intérieur 
de la pièce, ne gêne pas. Les é tu­
diant s assis à côté de eelles-ci. Les 
murs doivent être peints de cou­
leurs ayant un taux de réfl flctlon 
particulièrem ent étudié. 

L'ECLAIRAGE 
DANS LES BUREAUX 

Comme dans les écoles, et les sai~ 
les de lecture, l'éclairage dans les 
bureaux doit être l'objet d'une étu­
de a pprofondie. On doit se r endre 
compt e de trois f a its. îo) Que l'é­
clairage suffisant épargne à l'em­
ployé une trop grande dépense d'é­
nergie. 2o) Qu'un écla lra,ge bien dio­
sé soutient la vue de ceux .qui .SOuf­
frent de maladies d'yeu;x, 3o) Qu' en 
éclairage suffisant · permet à !'·em­
ployé de fournir un rendement de 
travail excellent. 

La position des bureaux dpit être 
pllirticulièrem ent étudiée, par r ap­
port; aux sources l)lJÙineuses. D'a­
près de récentes expéri<enoes, on se­
rait incliné à choisir l'éclairage ln­
direct comme mode principal d'é­
claArage dans les . bureaux, en raison 
des ~es qualités importantes. La 
coul~ur des' murs diJii.t avoir un très 
grand taux de réflection. La cou­
leur des murs n'est pas le facteur 
le p l'us important ; il faut prendre 
en considération aussi le matéi1au 
employé dans sa construction. Le 

.. 

plafond àJoit être mat pour éviter 
l 'èblouis~ement. 

L es murs la téraux do•i.vent être de 
couleur claire, vPrt, bleu ou belge. 
Un e pièce d :; couleur vèrte, pa.nût 
plus g rn.;1ue qtùme pièce de couleur 
fo r;cée a.y<mt lés même d.m ensions. 

l i fau t se rendre compte a ussi dU 
fo.it qu:) les couleurs ont une influ­
ence psychologi que impo1'1ante sur 
les êtres, travaillant ü<.ü•s les pièces 
closes p eintes. 
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Le Général de Lattre 
de Tassigny monte la 

garde en Indochine 
Plus téméraire et plus expérimenté 
il combat Ho-Chi-Minch avec succès Beyrouth 

1 L se-mble que l'Indochine ou Viet-Nam doive être le deuxième L·E LIBAN A LA CROISEE 
objectif de V~xpans-ion soviétique 6n Asie. Depuis queitques jowrs, DŒS CHEMINS 
les forces communistes de> H o-Ohi-jl!lin, armées et ?'eog?'01Jipée'$ 

patP d-66 instruct·eurs chi·noi.s et ?"ltsses/ redcntbl6"1!t d'activité. Au.ssi, A l'occasion du départ de Riad 
le gcnwernenwnt jrançaAs a.-t-il cm•o<mt1·é tous les pouvo;rs, civils et bey El Solh pour le Caire, où _il 
miJitaires, entre les mains de cet homme dmw d'lm dynamisme incom- parUc.!pe à la session extraordinai-
parable qu'est le général de Lattre de Ta-ssigny. Voic-i une corresp<m- re du comité politique de la Ligue 
OOm.ce de Brûgon q1l4 nous campe ce grand ar~.tmateur. Arabe .on déclare au Palais Bous<-

l.tros, siège du Ministère des Affai-

L E g·énéral de Lattre de Tas- escompté par sa nomtnation n'a pas res Etrangères, que le Liban est 
signy passe pratiquement son été provoqué. Les militaires font ai- membre de l'O.N.U., comme de Ja 
temps dans les airs, entre grement remarquer que le général 1. ligue ara.be; et qu'il se conforme­

Saigon ' et Hanod. A peine €St- de Lattre n'est pn.s un colonial, qu'il ra ·toujours 3.UX décisions prises par 
il redescendu à Saigon que la pres- igr..ore la limite de l'effort qu'on la majorité de ses membres. 
sion viet-mlnh redoub;e au Tonkin: peut demander aoo: hommes sous 
li repart. On a l'impression que le un climat tropical. Mais avant tout, Mais on ee garde bl.en de dire si, 
général de Lattre n'a confiance en les officiers qu'on peut questionner au Calre, le Liban fe<a pench~r la 
e.u<:un de ses subordonnés !mmé- à ce sujet cra'gnent que le corn- balance en faveur de la nerJlrallté 

mandant en chef· ne 1le livre à quel- dans le confllt latent opposa11t 
que opération audacieuse qui on.t l'Ouest et l'Est ou plutôt 111. colla­
fa it sa glo.!re contro les années de boration avec les démocraties oc·~i­
Hitler, ·mais, qui, ici, disent-ils; con- dentales. On sait seulement que, tra­
duiraient le corps expéd'tionnaire à cdlvnncllement, le Liban a Ul')e pré­
bout de souffle et démoralisé à la fércnce marquée pour la p<".t>ithn de 

-catastrophe. Certains vont mêfue médiatwr. 
jusqu'à dire .que c'est tml3 lourde La plupart des journaux admet-
erreur que de confier un .lnstru- tent la collaboration avec l'occi-
me!".t aussi fatigué, aussi fragile dent, mais estiment qu'e"le ne doit 
que le corps expédit!onnajre. aux être accordée qu'avec des condi'.tions 
mains plutôt brutales du général de p.ositives, d<mt les principal€s sont 
Tasa'gny. l'abolition des traités angle-égyp­

Le Général de Lattre de Tassigny 

,dlat.s, - le général de la Tour vient 
d'en faire la preuve - et qu'jl veut 
êt:re présent en chaque point où le 
çlanger se manifeste afin-de_ prendre 
lukmême les décisionB utiles. On l'a 
plen vu pour Tien-en où, · en fait, le 
commandant du secteur a été pen­
dant ces quatre derniers jours le 
général commandant en chef lUi• 
~ème. · 

C'est que l'ex-commandant de la 
1ère. ?-rnfee est autrement dynami­
qùe que ses prédécesseurs. Plus té­
r(léraire aussi. On . affirme dans ~0'11 
entourage qu'il va très proch.'llne­
me:n.t stopper· l'évacuation française 
de Hanoi. A vrai d1re,; !.es trois 
quarts, sont déjà part!s, . mais il n'en 
reste .. pl}s moins qu'une telle mesu­
re contribuera.~t à redonner quelque 
eswlr aux Français ct:Ind.Och!ne. Ils 
en o~ bi~ besoin. Le général y ga­
gnè:ra. aussi en preStigè, aux _yeux 
~es civils du moins, car aux yeux 
des militaires .. Il ~emble que l'effet 

* Sur le plan politique, l'l'en de neuf 
si ce n'est la signature de nouvelle-s 
conventi;ons cntm les re<prése:rtan.ts 
français et S.M. Bao-Dai. Mais on 
en signe tous les mois, qui apportent 
régulièrement l'indépendance au 
Vletl'am. Personne n'y prête atten­
t'.on. On a prêté l:Jio..,auc.oup plus at­
tention, dans !es milleux de la poU­
ce, au 6 janvier, date à laquclle le 
parti communiste vieb'.am:en fêtait 
le 1er anniversaire de sa reccnsthu­
t!on ofeciclle. n y a en effet un an 
que le parti communiste Indochi­
nois, qui s'était dissout ·en novem­
bre 194:5 pour ne pas incommoder 
Tchang Kai Chek dont les armées 
occupu.!ent alors le Tonltin, s'est 
reconstitué sous le nom de P.C.V.N. 
On s'a.ttenda~t Ici à une rescntdes­
cence de l'activité des troupes ré- · 
gulières et des guérilleros vietna­
miens à ·cette occn.s!on, ·"dans 1'6 
cadre de la préparation; à la coo­
·tr<e-offen~!ve général'e", ·comme dl· 
rait Radio-Vietnam, organe du gou­
vernement Ho-Chi-Minh, que la 
presse du maqu.~s a pris l'habitude 
de désigner "gouvernement popu­
laire vietnamien," à l'<exemple du 
gouvern.eme:r>.t .. de--Pékin. · 

Il "'y a eu, même; une tentative 
de soolèvement général, ·qui a avor­
té devant l'hostilité des · )ionulatlc·na 
avides de paix et •de !iécùrité. 

Les Communistes se roncentrent 
à la frontière --ch'rlo!S'il'. C'est là que 
le gél'ér.al de Lattre, ·qui a déjà re­
levé le moral des tro.u~es. les at-
tend. J. RUOAUD. 

Le problème des réfugiés 
(SUITE DE LA PAGE 1) 

L'Occident n'a rien à voir à l'aventure. Ses organisations philanthropi­
ques ~e sont substituées· aux Pays Arabes déficients pour venir au secours 
de ces infortunés. 

Que nos lécteurs se reportent à notre précédent numéro et ils verront 
dans notre rubrique du <<Monde arabe» que l'opinion libanaise s'indigne 
de << l'inertie des gouvernements arabes qui se déchargent sur les Puissan­
ces occidentales, de l'aide à fournir aux réfugiés. 

Il est vraiment regrettable de constater le désintéressement de ces Etats 
et pire encore, chacun de ces Etats adopte, à l'encontre de ces réfugiés, 
des mesures de plus en plus restrictives Ces malheureux ne peuvent plus 
se déplacer: ils ne peuvent trouver du travail que dans les entreprises créées 
spécialement pour eux par les commissions diverses des Nations Unies. Ils 
doivent être concentrés dans des camps spéciaux, établis en général loin 

·des villes: ils sont traités en un mot, comme des étrangers indésirables 
et dont on a hâl·e de se débarrasser!» 

Voilà parler honnêtement et cela contraste avec le facteur jordanien. 
Chaque fois qu'on a essayé d'installer les réfugiés, de leur trouver de 
nouveaux foyers, de leur procurer' du travail; d'où est venue la propagan­
de qui les a empêchés d'accepter de telles propositions?»~- Un jour ou 
l'autre, il faudra bien le dire. D'ailleurs <<Al Urdun » ne le dissimule guère, 

'~- Relisez le dernier paragraphe du factum que nous avons reproduit. Ceux 
,- 'qu'inspirent le•journal jordanien veulent que les Réfugiés «ressentent la faim, 

· subissent des privt'ltions>> pour les amener à l'état de révolte. 
' L'Amérique et les Puissances Occident-ales sont effrayées par le pr'o<Jrès 

d-u Communisme dans le Moyen-Orient. Les véritables propagateurs c:fu 
Marxisme ne sont pas les agents des Soviets, mais ceux qui, depuis des an­
nées s'opposent aux progrès sociaux et pratiquent la politique du «pire». 

La présente session du Comité Politique de la Ligue Araoe est d'une 
importance extrême. Ce sera la faillite de cet organisme incapable de tou­
te action constructive, ou le point de départ d'une ère de stabilité et de 
prospérité pour cette région. Nous sommes ~ersuadés qu'à la lumière de. 
graves événements mondiaux qui se déroulent, plusieurs des hommes d'l:­
tat de la Ligue auront trouvé «leur chemin de Damas>), comme l'éminerit 
Seerétaire·Général, Azzam pacha, qui vient de déclarer: 

«La situatior; internationale est très grave. J'ai soumis au Comité Po­
. utique les détails sur cette situation à la lumière des informations que l'ai 
obtenues au eours de ma visite en Amérique et en Europe. D'autres que 
moi ont soumis des détails sur la situation en Corée et ailleurs. · 

«Je le répète, la situation est très grave et celui qui le nie ne mérite 
pas d'être compté au .nom br~ des viv~nts ». • , • 

Soyons optimistes. VeUJIIons cro1re que tous nos « ligueurs » merl­
.. tent « d'être comptés au nombre des vivants » et qu'ils sauront nous don· 

rter la _paix sans laquelle on ne peut reconstr.uire. • 
A. BEZIAT. 

Ll~ MEILLEUR VINAIGRE 
SE VEND A LA 

Sté Carmel Oriental 
i9, RUE ABDEL KHALEK SAROIT PACHA 

tie-n et anglo-ira.kien, et le rapatrie­
ment des Téfugiés palestinienS. 
L'hebdomadaire "Essayad" cro.:t que 
l'attitude: de la Ligue sera dictée par 
celle de l'Egypte . or, après le vo­
yage aux Etats-Unis de: Azzam pa­
cha, secrétaire d'e la Ll.gue arabe, il 
Sen'fble que les dirigeants égyptiens 
sont prêts à rallier le camp occi­
dental. 

C'est peut-être "AI-Chark" qui 
résume le mieux la situatkm. en di­
sant qu'en raison de ces hésitations 
la conférence du comité politique 
de la Ligue n'aboutira. à aucune dé­
cision. 

L'ACCORD ECONOMIQUE 
AVEC LA SYRIE 

Les pour:pa.rleurs économtques " 
commencés à Chtaura la semaine 
dernière se poursuivent au Ca.'re en­
tre Riad El Solh bey et N~ 
K;oudsi bey. 

Damas 
COMMENTAIR·ES 

DES CERCLES POLITIQUES 
SUR LA NOUVtELLLE SESSION 

DE LA LIGUE 
Le com!t6 politlqu·e de la. LigUe 

Arabe réunJ au Caire aura à exami­
ner l'a situation internationale et 
sa répercussion en Proche-Orient. 

Bien entendu, ajoute-t-on, la ques­
tion palestinienne constituera l'un 
des principaux sujets qui .<>eront 
discutés au cours de ces réunions. 
La presse insiste pour une décision 
franche et nette. 
. "Nos frères palestinAens, disent­
Ils, n'ont déjà que trop attendu et 
trop souffert dans leur exil". 

L'"Alef Ba" précise la tâche dB 
la Ligue par ces llgnes: 

"Certes, la tâche de la Ligue est 
difficile, mals puisque le devoir !"e­
xige, le comité de la L'gue et Je 
Consell, sauront se montrer à la 
hauteur des événements et tenir a 
leurs peuples et au IY'..Onde un lan­
gage clair, <franc et résollL Cette 
sessl.on se d!stlnguera dr-o--s précéden· 
tes par le caractère définitif des ré­
S()lutions qui seront adoptées. Tout 
atermolment est imposS\\ble. 

"La nation arabe s'est réveillée. 
Le:s d!rigean.ts devront tenir comp­
te de ce réveil et se oon.former à la 
volonté de leur peuple. 

LA MONNAIE SYRIENNE 
Avant la rupture des anciens ac~ 

cords économiques avec Je Liban, la 
livra libanaise valait d~ pour cen.t 
de plus que oelle qe la Syriè. Depuis 
la rupture et les .nouveaux acoortls 
auxquels ün a. abouti, les deux li­
vres ront à égalité. C'est dooc un. sé· 
rieux bénéfice qu<e ,la monnaie f1Y· 
rienne a obten\L Mais ce bénéfice est 
corttrebalattc6 par des pertes hnpor­
tantcs sur le marché turc et sur ce­
lut de la Jordanie. 

Ayant rompu avec le Liban, la 
Syrie a dü demander à là TUrquie 
et à la Jordanie les produits qu'elle 
recevait habitUellement du Uban et 
notamment les pômmes. les poire-s 
et les agrumes. Résultat, la ltvre 
turque a. marqu~ une avance de 25 
pour cent sur la livre syrienr.e et 
cellè d'Ammah accuse· UJJe plus va­
lue de 20 pour cent. Etait-ce la pel­
ne de rompre avec le Liban et de 
gagner dix ou deux points pour 
pérdre 20 ·et 25 points Avec la. Tur­
qUie et la Jordanie? 

DENONCIATION PARTISANE 
M. Naztr Fransa, ancien secré­

taire privé de Hosnt EI-Zaim avait 
été arrêté pour détournement des 
fonds cie l'Etat. Déféré en justice Il 
vient d'être acquitté de la fausse 
dénonciation dont II fut victime. 

Baghdad 
VOIX DISCORDANTE 

Noury El Sald pacha s'_est expri­
mé nettement à la Chambre Ira­
kienne en condamnant la neutralité 
entre les deux blocs. 

Le journal "Al Ahly," organe de 
l'opposition, s'élève contre le po.'nt 
de vue de Noury Pacha, avancé à la 
Chambre: 

"Les peuples arabes, dit-il, suiv-ent 
avec le plus vif Intérêt l'évolution 
des négociations entre JI'Eygpte et 
l'Angleterre. n se rendent compte 
t$•pt#i qlllll~ -je._ ~·- ma• 

lAI Volx_ a I'ORIINJ 

noeuvre se prepare à Londres pour 
amener l'Elgypte à adhérer au bloc 
des puissances occidentales et à en­
traîner · avec elle dans cette vole le.~ 
autres Etats arabes. 

"Devant cette manoeuvre, nPUS 
crions casse-colL Les peuples ara­
bes n'entendent se la~er attacher 
à aucun char. lls veulent rester li­
bres de choisir la politique qui con­
vient le plus à leurs intérêts. 

"Ce qui préoccupe ajourd'hui nos 
pays, c'est la: question du· pacte de 
défense collective que nous devons 
conclure entre, nous. Nous tenons à 
ce pacte parce que c'est le seul mo­
yen pour nous, de renforcer nos ar­
mées et d'acquérir une force qui 
nous permette de tenir tête à toute 
pression et A toute menace de l'é­
tranger. 

"Ce que nous ne V"<Jiulons . pas, 
c'est de nous laisser entraîner dans 
une guerre qui accumuierrut daJns 
nos pays les rui:Pes et les deuils: 
c'·est de sacrifier la. vie de notre 
jeunesse pour la défense de certai­
nes Puissances qui n'ont jamais eu 
d'ëgards pour notre d'gnité natio­
nale. Les Ang:aJ.s doivent compren­
dre, et l'Egypte également, que 
nous voulons rester neutres. 

"TI est possible que l' AngleteœTe 
aœon:Iet à Jo'Egypte certaines coh­
cessions, surtout en ce qui coocer­
ne l'tll"ité de la Vallée du Nil. n est 
possible que I'Egypte pour obtenir 
ces concessions, aœepte de se soï­
darlser avec les Putssances occ.!­
dentales et de participer à leur 
système de défensé du Moyen-O­
rient. Mais l'Irak èt les autres pays 
arabo--s veulent se libérer & l'In­
fluence étrargère; Us veulent se 
consacrer à une tache, A un pro­
gramme de const111ction · et non de 
destruction. 

"Que l'Egypte Jirenne dbnc gare 
d~ au piège qui lui est terdlL Qu'el­
le méd'te sur les avantages et les 
inconvénients réels d'Ure alliance a­
vec le bloc occidental. L'Orient veut 

•' compléter sa renaissance; une par­
ticipation à une guerre compro­
mettra déftn!tivemênt · cette renaiS­
eance!' 

MESURES OS PRECAUTION 
A la suite de l'aggra'Vat\on de la 

tension Internationale et deS nou­
Velles reçues de l'étranger prévo­
yant l'éventualité d'une guerre pro­
chaine, le .gouvernement irakien a 
décidé de prendre cei-talnes pré<:t:w~ 
tiens pour augmenter les réserves 
des vivres et de matièroes prem\ères 
existant dans le pays. A cet effet, 
un crédit d'un million de dinars 
vient d'être voté par le Parlement, 
destiné à importer de l'étranger des 
articles et des produits de premiè­
re nécessité qui seront consm-vés 
dans les dépôts g.ouvernementaux 
pour le cas où, par la smte tfu la 
guerre, l'importation des produits 
deviendrait difficile ou impossible. 

Un secondl crédit de deux millions 
de dinars sera bientôt voté toujours 
dans le même but. D'autre part, u­
ne soc.~été sera constituée, au capi­
tal d'un mi'llon et demi de dinars, 
dont le tiers sera souscrit par l'Etat 
pour grouper les principaux impor­
tateurs et les encourager à impo_r­
ter le plus possible de matières de 
première nécessité de l'étrar.ger. 

Les directeurs des grandes ban­
ques fonctionnant en Irak, ont été 
convoqués pour examl.ruer avec le 
Ministre des Final'ces, les moyens 
d'alléger la crise actuelle et d'al'JOuet 
aux · maisons d'importation, les cré­
dits qui leur permettraient de pour­
voir re pays de tous les produits 
étrangers dont U aurait besoin en 
cas de guerre. 

Jordanie 
REFECTION DE 

LA MOSQUEE «At.: AKSA » 

Le Roi Abdallah a ordonné d'al­
kluer une somme de 40.000 livres 
pour la réparation du dôme de la 
Mosquée "Al Aksa." 

MOURAKE'B. 

L'.Etat d;lsraël 
construit une grande 

flotte marchande 
rSulte de Ja pace 1l , 

Toutefois, le plus grœ effort do 
.cette jeune marine Ell>"t celui fourni 
par ses paguebots, qui ·aident puis­
samment au " rapatriement . des 
exi.és ". Des quatre coins du n1.or.­
de, les Juifs cheTChent à gagner lea 
rives promises. A!ru,i, depuis la ·pro­
clamation de l'Etat juif, Il y a 
moins de trois ans, un. d(lml-mUUon 
d'immigrants sont arrivés en Israël 
Quoique beaucoop, pour des raisons 
po1~t1ques autant que géog:raphl­
ques, durent être évacués à grands 
frais par avio~. la plupaxt voyagè­
rent par voie de· m.er, et les navires 
tsraéltens furent ap~és à jouer 
leur rOle. · 

Cette marine trouve.· son origine 
dans oe petit groupe de navires 
dont on parlait lnternattonalement, 
U y a quelques aJll'ées, comme de 
" bateaux fantômes " : corsa.Jres 
modern~ voyageant presque ·uni­
quement de nuft, ne mouillant dans 
aucun port, qui, au cours des 'der­
nières aJll'ées du mandat britanni­
que, forçaient le blocus des côtes de 
P~stin.e imposé . pa.r les autorités 
ang·aisesl dans leur , lu.tte contre 
l'immlgratt.o.n juire en Terre Sa!n.te. 

... 
" F"lotte 1llégale ", pour rep_ren­

dre l'expression a.nglalse, et comme 
telle po-urchassée par les croiseurs 
de Sa Majesté. Chaque ·fols qoo .l'un 
de ces petits -bateaux .était arral· 
wnné, il était Bals!,. avec sa mi-sé­
rable carga.!r.on humaine et cooouit 
en r~e de Cafffa., cù IL.restalt lnu­
tillsé et sans entretien, tand!s que 
ses passagers étaient refoulés ou 
déportés. Ces épaves revinrent su­
bitement à la vie lorsqu.e le nouvel 
Etat hérita du port de Caiffa et de 
ce qu'il oontena.~t. 

C'est ain3i que les autorités ts­
ra.é!lenne prirent possession de ces 
navires qu'elles ne manquèrent pas 
d'Utiliser au maximum pendant les 
jours sombres de la. guerre d'!ndé· 
pendance. Tous ceux qui pouvaient 
encore servtr furent réparés et; re­
mis à flots. Les autres furent cou• 
lés ou envoyés à la ferraille. 

C'est de ces ruines que partit 
cette nouvelle flotte, qu.t s'énorgueil­
ltt aujourd'hui de posséder des pa­
quebots qui comptent parmi les 
plus confortables et · les plus rapi­
des en Méditerranée. 

Les statistiques offia!elles pour 
l'année 1950 révèlent que les navi­
res Israéliens transportèrent 70.000 
passagers, dont plus de 15.000 tou­
ristes. Le profit pour l'économie de 
l'Etat se chiffre par millions de 
dollars, gagnés directement ou éco­
nomisés sur les passages qui au­
:ra.'ent été normaleruent pris sur d.es 
navires appartenant à d~ oompa­
gniœ ftrangàres. .. 

Encouragés pat ce début, des 
plans ambitieux comportant le lan­
cement de nouvelles unités, desti­
nées à .attirer les touristes, sont en 
voie d'exécution. Des paquebots an­
ollens passé,. à la refonte, des nou­
veaux, tout frals so-rtis des chan­
tiers, seront affectés à des croia\è­
res en Méditerranée, et même éven­
tuellement en Atlantique. 

Mals la rou~ parcota"Ue en si peu 
de temps par la jeune Industrie du 
" ..... .. fplfU• "* ~ .,.. 

~5a.l1S obtrta.ctes. n fallut lutrer â­
prement : avec le Gouvernement·' 
Israélien lui-même, et ausst surtout 
avec les lignes étrangères concur­
rentes. Celles-ct ne voyaient pas 
d'UJJ très bon œU, cela se comprend, 
les Israéliens s'octroyer UJJe por­
tion considérable de leur commer­
ce avec la Palestine, établi de lon­
·1'\le: date. Employant les grands 
moyens, certaJns concurrents obtin­
t1ent mêl:D.e que leurs Gou~eru~r 
merts Imposent dell' restr:!ctions. à 
l'octroi de vlsa.s : les consulats de 
certainB pays n'accoi'da:lcnt plus de 
visa que sur production d'un ti'.re 
de transport de leur compagnie na­
tionale. Des accords- s~claux, sur 
une base lnternatiorale et diploma­
tique, durent Intervenir. 

• 
La flotte fsraéllenne n'est pour­

tant pas encore n.ssez n6mbreuse. 
Elle ne possède encore que vingt 
unités, totalisant un tonnage de 
72.000 tonnes. n est bien enteoou 
que ces chiffrse s'appliquent Ici uni­
quement à la marine marchande, le 
secret étant bien gardé en ce qui 
concerne le tonnage et les effecttfs 
de la marine· de guerre. 

On a donc command,é de nou­
veaux bâtiments à l'éti-a.rr.gci-, et 
deux sont déjà .en construction en 
Hollande, sur les chantiers de Rot­
terdam. Ce sont deux navires des­
tinés principalement au tral'.sport 
du principal produit israélien ; les 
agrumes. Deux sc-nt en SCT'II'ice, 
lancés l'an dernelr, et on prévoit 
que l'addition des deux agrum~ers 
en cours de construction permettra 
de transporter un million de cals­
ses d'oranges sur 1~ six milllons 
exportés en moyenne annuell'ement. 

Avec la marine se crée un: nou­
veau type Israélien : le marin. Le 
J-œt s'accoutume vite à cette nou­
velle profession. Déjà 11 a sœ tra­
ditions, nouvelles-née~, mais tradi­
tions tout de même ; U apporte à 
cette aorte de langue franque, qui 
permet à tous les matelots de se 
faire comprendre dans la§ 'pOrts du 
morde, son vocabulaire d'antique 
]lébreu .Mals là aussi U y a ~nu­
rte.· Péntirie de personnel, et sur­
tout de spécialistes. 

Les équipages de pont, officiers 
et manœuvres ont pu être complé­
tés, tous laraéliens. Mals U n'y a, 
pas suffisamment de personnel spé­
cialisé, notamment pas assez de 
mécan!cienB. La plupart des ma­
rins israéliens ont falt leur appren­
tissage sur les " corsaires " qui 
transportaient les immigrants clan­
destins. D'autres servirent pendant 
la deuxième guerre mondiale à 
bord d'unités des flottes américa.lne 
ou britann!que. D'autres encOre, 
gagnèrent leur ex~rience pendant 
l'époque du mandat, alors que déjà 
on songeait A la création d'une ma­
rine de commerce juive. 

Des écoles viennent d~t:re fon· 
dées : Ecole de Navigation de Ca.tf­
fa. Ecole des Pêcheries, Cours com­
plémentaires de mécaniciens et de 
culso!niers de bord, pour remplir les 
postes actue~lement occupés par 
des étrangers, et pour les navires 
qui seront prochainement lancés. 
Bientôt, tous les navires israéliens 
~=- un 6quip&&'e uniquement 1&-

W. P, 
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EN SYRIE, ON DANSE 
autour d'une poudrière 

CSuite de la Pace 1) 

Comme on l'a dit, U eemblait 
qu'un n.ssassln kurde avait subi la 
veng.eance traditionnelle kurde. D 
s'est trouvé trois ou quatre témoinB 
du crime dont le témoignage a été 
publié le lendemain avec force dé­
tails dans les journaux de Syr!e et 
du Liban. On a annoncé que l'on a­
valt trouvé Al-Barazi porteur npn 
pas d'UJJ, mais de deux revolvers. 
Bien au contraire, 11 semblait qu'Il 
accueill1t son arrestation avec la 
fierté d'un homme qui a accompli 
une besogne extrêmement nécessa.i· 
re. 

Mais lors des enquêtes par la po-
Uce et par le magistrat Instructeur 

_.et lorsqu'li fut interviewé par la 
presse - c'est une étrange coutu­
me dans certaines parties du mon­
de arabe 1 Mohammed Ibn-Ahmed 
nia avoir eu le nroindre rapport a­
vec le cr~me. C'était pure coïnci­
dence, dit-il, si, à ce moment là, U 
se troovait dans le voisinage Immé­
diat. Soudainement 1! avait été en­
touré par une populace hurlante 
qui le désignait comme ra.<!SasStn. 
Cette année on avait assassiné cinq 
Barazls. Malnt=n.t, l'un d'eux a­
vait été vengé. Dana l'une des in­
ter-views, lorsqu'il en arriva là, le 
jeune homme se rendit compte qu'il 
s'éta.~t " coupé" : " Si je parle de 
" vengeance ", c'est de façon pure­
ment Impersonnelle, se hâta-t-Il 
d"expl1quer. Je ne sais pas qu:i a 
tué Hennaoul et je ne sais pas d'a­
vantage à quet. moment. les quatre 
autres Barazis seront vengés". 

VIVRE 
DANGrEREUSEMENT 

Nous avons surtt>ut écrit tout 
ceci pour servir d_'introducticm à 
une autre histoire de tuen.trS, qu~ a 
des conséquences beaucoup plus sé­
rieuses. Hennaoui a tué ct Henna­
oul a été tué. n y a ·encore beau­
coup de gens qui vivent dangereu­
sement dans le Moyen-Orient (et Ils 
doivent être n.ombreux ceux qui 
pensent que la véritable vie des 
tribus a des avantages qu'tm ne re­
tire pas de cette pseud.o>-démocrat'e 
oui, paraît-il enserre la vie arabe). 
SI Mohammed Ibn-Ahmed est pen­
du pour !'assassù~at d:'Hennaoui, 
on éprouvera beaucoup de satisfac­
tion dans les tribus et dans d'au­
tres _ milieux, dÙ fait que !"honneur 
tribal .avait auparavant reçu sat!Js­
faction. S'il échapl?e au châtiment 
Suprême 'au ~ toute autre peine 
'gz:ave, on ,ne peut gùère savoir dan.'l _, 

-quelle mesure il s'agi:r'a dr'Une déci-
sion de mtsérlcorde ou d'un " corn-; 
promis " avec la ju~Uc_e. · 
·- L'étrange ~!$foire · d'Hussein TC'\V:· 

rlk a été déjà, . et _plus d'une fois, 
relatée. On la, resumera tc.!, d.e nou­
veau, dans ses grandes lignes. 
- Comme on devait l'établir plus 
tard de façon manifeste, HlliSSein 
Te'wfik a tiré des coups. de revol­
ver qui, le 6 janvier 1946 . tuèrent 
Amin Osman Pacha au Calre. Son 
procès qu.t n'a. pM ' vraiment corn· 
mencé le let'' déèembre 1947, faiSait 
partie_ de l'affaire des 26 personnes 
accusées d'"a<.,tivités terroristes". 
Après "qu'on l'eut trouvé coupable 
et qu'on l'eut condamné à d'ix ans 
d~ travaux forcés, II échappa à la 

· garde de la police (grâce à une ru­
se rid!culeusement simple) et, par 
la ruite, on a entendu parler de lui 
en Syr!e. L~ gouvernement syrien, 
qui le considérait comme un réfu­
glé politique et qui n'avait pas de 
traité d'extrad!tlon avec l'Egypte, 
reje.ta la demande formulé~ J>"l' ce 
pays pour qu'il fllt appréhendé et 
expulsé. Par la suite, dies rpuvell:~ 
tet même des ~mages) concernant 
la vie de Hussein Tewfik dans le 
Levant ont été régulièrement pu­
bliées dans la. pre~se Chebdom~al­
re) égyptienne, et le tueur qut s'é­
tait échappé acquit une gloire nou­
velle et romanesque. Ma!s comme 
la plupart des autres sujets, il ces­
sa après un temps de faire partie 
de l'actual,\té, et on n'a pas publlé 

· grand-chose à son sujet au cours de 
la dernièr.e année. 

EMBUSCADE 
Puis, le 11 . octObre 1950, on ap­

prit que le co·onel Chlchekll - tou­
jours entouré d'un . prestig(} considé­
rable dans le pays· - avait échappé 
de peu à une embusc~e qui ·lui a­
vait tsté tendue aux premières heu­
res de la matinée alors qu'il se di­
rlgealt en voiture vers Damas. Sur 
la liste des personnes arrêtées par 
la poilee mUitaire, quelques jour2 
plus tard - la " .gendarmen-e ", 
qui était auparavant sous le con· 
trôl.e du ministre de l'Intérieur, a 
été · prise en charge par- l'armée de­
puis l'époque diHusnJ-Al-Zaim - f!­
guralt I'e nom de Hussein Tewfik. 
Parmi les autres on voyait le nom 
de l'ancien ministre de la Défense, 
Ahmed Charabati, celui du Dr Amin 
Rouehia, pré&dent de l'Association 
des. médecins syriens, et de celui de 
Nachat Cheikh Al·Ard, directeur du 
bureau de Damas de la Compagnie 
aérienne de l'Arable séoudite et frè· 
re du médecin personnel du roi Ibn 
Séoud. Quelle varitéé de complica­
tions ont jailli de l'embuscade et de!! 
arrestations <qul maintenant s'élè-

, vent à -plus de vingt) 1 
1' Sl Mohammed Al-Baraz1 est un 

tueur qui nie avoir agi, Hussein 
Tewflk est un tueur - un vieux 
tueur - qui, pense-t-on, revendique 
tout à fait à tort dans cette circons­
tance le fait <l'avoir trempé dans 
une tentative de meurtre. Et pour 
quelle raison ? Parce qu'on lui au­
ra.it, paratt-11, donné beaucoup d'ar­
gent pour Impliquer un ou plusieurs 
gouvernements étrangers dans ce 

qui paraît maintenant se révéler 
comme une vaste activité terroriste. 
La femme de Tewfik (qu'U a épou­
sée depuis qu'li s'est enfui en Syrie) 
soutient qu'il est resté chez lui pen­
dant toute la nuit du 10 au 11 octo­
bre. Ses amis disent qu'1ls ont de 
même la preuve qu'il n'avait PM le 
mœndre rapport avec cette embus­
cade. <Mais Tewfik s'en tient à son 
histoire, encou.'t'agé peut-être par les 
souvel'irs d'un triomphe antérieur 
remporté contre le cours de la jus­
tice.) 

Les enquêtes faites sur l'attaque 
contre le coonlel Ch!chekli n'ont pas 
tardé a réV'éleT leur rapport avec 
une suecession de délits antérieurs 
- tro~ ou quatre éclatements de 
bombes, l'attaque dirigée contre le 
colonel Sterling, correspondant du 
" Times " à Damas etc. - et l'e­
xistence d'un>e société des " mar­
tyrs arabes " A tendance terroriste. 
Le 12 ~vembre, l'affaire a pris un 
tour vraiment sensationnel lorsque 
le juge d'instruction près · du tribu­
nal mWtaire a annoncé publique­
ment que le gouvernement de l'Ara.­
bie Séoudite avait donné de l'argent 
à un certain Syrien. pour préparer 
l'assassinat du roi Abdallah, de: Jor­
danie. L'argent, a-t-11 ajouté, avait 
été ex~dié de Riad' à Na.chat Row­
hela, qui, à son mur, deva\t financer 
ceux qui ·se proposaient de tuer le 
rot. 

PRET EN DOLLARS 
Maintenant l'Arabie s{oudite doit 

faire un prêt de six miU~on.s die dol­
lars à la Syrie. (C'est u:-~ cons!dé­
t!on qui devralt contribuer à faire 
échec à toute aspiration à l'U11!on a­
vec l'Irait). Mais plus de la molt'.é 
de cette somme est restée Impayée, 
du fait que Je roi Ibn Séoud a eu 
quelques ralson.s de douter d!e la 
stablllté de la Syrie. Lorsque le 
Premier Ministre de Syrie, Nazi1n 
Al-Koudsl, qu.~tta précipitammen-t 
son pays pour se rendre à ru~. l<e 
5 novembre, tout Je" monde en a con­
clu qu'il allait paider pour un nou­
vel accompte. 

Le premier M1n.lstre était sans 
doute au courant de œ que devait 
prociamer le juge une semaine plus 
tard, et on pPurrait aujourd'hui pa­
rier à coup sür que la vis.'t.e à la 
capitale de l'Arable Séoudite a été 
faite en vue de connaître l'oplnlion 
d'Ibn Séoud sur le véritable état 

.des affaires, et peut-être, .}'implorer 
pour qu'li ne prenne pas des me.SÙ­
res .précipitées· dans< l'éventualité où 
l'auf.or!té judlcialre syri<lnne ·ferait 
une . déclaration avant le' jugem3llt. 
· · Au moment où nous écrivons cas 
Ugnes les milieux d' A.rabie séoudite 
n'ont pas pub;ié le démenti, à ru~. 
ni à Damas. Mais un CQmmuniquê 
donné par la Legation à Amman 
(c~ltale _du nld Abdallahl à protes­
té ve« vigueur contre les remarques 
du juge syrien et contesté le fait que 
le gouvernement de l'Arable sé­
oudite ellt " fomenté ou financé 
une conspiration · quelconque en vue 
d'assassiner des hommes politiques, 

.des hommes d1Etat oU: !e'rol Abdal­
lah d~ Jordanie ". Le ·communiqué 
déclare que les allégat~Pns du juge 
étaient " destinées à susciter l'hos• 
tillté entre les pays arabes et, en 
particulier, entre la Jordanie et l'A· 
rabie séoudite ", et il poursuit en 
révélar>t que " le gouvernement de 
l'Arabie séoudite est en possession 
de documents démontrant les mé­
thodes d'!.nquisftion employées par 
les auto-rités syriennes pour con· 
tralndre les prisomùers à ré~ter ce 
qu'on leur dicte ". 

VISITE~ OU 
PREMIER -MINISTRE 

Alnst il apparaît qu'un camp ou 
l'autre <Arable séoudite ()U Syrie) 
est offlc.!ellem-ent Impliqué dans 
l'instigation de l'assassinat ou CIU'!J 

est curieux que le Premier Ministre 
dè Syrie ait déclaré, à Bagdad, le 20 
novembre, que les " relations entre 
les deux Etats frères " .ne se trou­
vera~ent affectées par auètll"e clr· 
constance de l'enquête qui se dérou· 
le actueilement en Syrie. 

Après Riad, le Premier Ministre, 
Nazim Al-Koudsl a - visité la capi­
tale de l'Irak et, enfin, il siest ren­
du au Caire. D proclame que le but 
de ces voyages de capitale en cap~­
tale est de " falre progresser la 
coopération arabe· " et Il se peut 
que <W! dessein se trouve facilité, si 
l'on réussit à persuader les autres 
Etats de croire que le culte actuel 
de la bombe et dè la balle en Syrie 
n'est qu'une phase ·transitoire, et 
que, par ailleurs, ce pays est sta­
ble et sO.r. 

Naztm Al-Kou.dsl., pas plus que 
les autres politiques ou hommé.s d'E· 
tat, de Ri~ ou du Caire, n'ont pas 
besoin qu'on leur dise que la Gran­
de-Syrie ou une fédération du Crois­
sant fert\le seront un objectif précis 
de la politique haché~te. - tou­
jours A Amman et invariablement à 
Bagdad - tant que No uri Al-fi ùd. 
restera au poorvotr (OU dans la COU• 
Usse>. La stabilité cie la Syrte se 
trouve-t-elle menacée par une telle 
politique, ou est-Il plus vrai de d:re 
que la Syrie ne parviendra jamais à 
la. stabi11té tant qu'elle résistera à 
l'union ou à la fédération avec ses 
voisins ? L'Egypte et l'Arable sé­
oud.~te sont-elles disposées A voir 
ees questions réglées par ceux qui 
sont directement intéressés, ou con­
sidèrent-elles que c'est le devoir Iné­
vitable des Arabes de défendre l"'in· 
dépendar>ce" syrienne contre les voi­
sins hachémites de ce pays ? At­
tendons pour voir ce qui sort.lra des 
procès de Mohammed Ibn-Ahmed 
Al-Barazt et -de Hussein Tewfik et 
Cie. 

EL CHAMt 

GRATIS 
des caisses dè Vermouth CINZANO offertes par Matouk Frèrea 

& Co. aux meilleurs groupes de masques, ou un des nombreux 
autres prix, 

au bal de la FI AM MA 
du 8 Février 1951, au Sflepheard'a Hotel. 
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